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En vers et par dessus tout 

Vers les verso•• 
de Verlaine .. 

Laine des moutons .. 
tt>utons dans le pré .. 
Pré vert .. 

Pll:VERT ! 
Verdure 

Vers dur? 
Vers dure .. o .. 

Prévert dure. 
Pré vert tendre, 
Prévert tendre, 

Vers tendre 
Vers tendre dure .... 
DUII: ..., u 

DURE u .. 

Envers, 
Dévers. 
Des vers. 
Des Vers 
DES VERS ! ! 
Voir la vie en VERT!!! 

François VETTER 
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Des ennuis techni~es ont 

rétardé .. • l'expédition 

des couvertures de rio­

tre dernier nurr€ro dè\ 

CHANTIERS, alors~-._ que 

tout était tiré. Veujl­

lez nous excuser pour 

ce retard. 

Avec ce · N° nous pen­

sons rattraper le re­

tard. 
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THEAE EPIQUE OU CONCEPT OPAQUE s~· '.:TAQUET 

L'équipe, voilà bien une idée accomodée à toutes les sauces, un poncif masquant 
on ne sa i t p I us très bien . que 1 1 es réa I i tés. A 1 'heure où I es responsab I es de. tous 
bords (mi n ïstér i e I s, synd i caUx ... ) nous rebattent I es ore i 1 1 es avec cette idée- ' 
concept-pratiqué, je me pose une question : l 'éqùipe dans la pratique <l\,lotidiehne, 
qu'est-ce que c'est? 

Pourquoi travailler en équipe? dans . quel but? conment nait une équipe? 
N'y a-t' i I pas des di ff i cu I tés récurrentes ? 

A l 'ENP d'ALBÈRTVILLE, le d~sir de constituer une équipe de travai I est né d'un 
ras-le-bol : marre de rester seul(e) dans son coin, impression de tqurner en rond, 
de ne plus avancer.;. Cela se passait en 1980 : le désir était verbal i.sé par quel-
ques-uns d'entre nous. · · · · · 
U1ie équipe, d'accord, mais autour de quels objectifs ? Pour nous ce fut la constitu­
t i on de groupes de n i veaux avec I es 6è/ Se en mathémat i ques et en f rança i s ·. Lè départ 
fut assez I abor i eux : réticences de certains co LI ègues qu' i I fa 1 1 ut convaincre avec 
des arguments parfois spécieux. ·Réticences - des · autorités : "Pourquoi changer a I ors 
que tout ne se passe pas s i ma 1 ! " ... 

C'est la cinquième année que ce système de travai I est en fonction et la quatri­
ème à laquell e je participe : i I est temps de faire le point. 
L'expérience est . à I a fois positive et . pos i t.i vante : chaqüe ·· année, · ' I es rriembres de 
!'équipe ont changé (nous sommes quatre) et, bien souvent, je fus le seul survivant. 
Ce I a veut dire que c'est moi qu i transmets · 1 es: aè:qu i s d'une année sur 1 'autre : · ce I à 
demande une importante dose d'énergie en débùt d'année afin que I e trava i I démarre 
rap i dement. · . ·· 
J'a,i pr is · l'habitude _ ç:le . m'occuper de l'aspect organisationn~I au départ, afin •de 
1 ai sser I es "nouveaux~' . CO 11 ègues s'adapter et n' avo i r . que 1 'a,speèt pédagog i que conimè 
se•..1 1 soue i s, en début 'p'année. . . 
Puis , en généra 1 , au fur et à . mesure des besoins et des concertations que nous· 'orga..: · 
n i sons .. (envi ron 2 . spéc.i fi ques par . moi ) , 1 es responsab i I i tés sont répart i es ; ce I a 
peut aùss i bien s'effectuer d'une manière spontanée que par . une divis I orï; 'de type 
mathématique. 

Quel les conclusions provisoires tirer de ces expériences? 

• f-Tout d ' abord, i I est possible de travai I Ier en équipe quels que so ient les individus 
membres de l' équipe, leurs goûts, leurs désirs, leurs options politiques, syndicales 
voire religieuses; ce n'est pas évident à prior i, en dépit de ce que disent certains 
syndicats. Certes, i I est faci le de noter sur le papier, en théor ie, que "la richesse 
d'une équipe est d 'autant p I us grande que I es , différences entre I es membres permet­
tent et nécessitent une plus g~ande concertation et de nombreux compromis" (L'Ecole 
1 i bératr i ce) . · . . 
Avez-vous déjà été membre d'une équipe à laque ll e participent une catholique fervente 
et un ant i c I ér i ca I f 01~cené ~ · un mi I i tant PC I et un mi I i tant autogest i onna i re ? Moi 
oui ! et je peux dire que ce n'est pas rose tous les jours! qu'il est parfois indis­
pensab I e de t i rer I es fi ce 1 1 es ( horreur ! ) af i n que I a rupture ne soit : pas consom­
mée. Dans les faits, ce la se traduit par une améliorat ion de la quai ité, du comporte­
ment et des acquisitions des mômes lorsque l' entente entre les membres de l'équipe 
s ' amé I i ore . 
11 est poss ib le de travai I Ier avec tout le monde, mais l'évolution, I' imagina~ion, 
le marche en avant sont b ien plus importantes lorsque les membres ont des I tens af­
f ectifs et . non p lus uniquement des I iens de travai 1. 
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2. 
•~ La seconde évolution positive concerne les enfants : la mei I leure cohérence entre 

enseignants permet d'avoir un seul référend global et de se situer plus aisément 
face à la Loi et au réglement : le climat général de l'école est influencé par 
l'activité ou les difficultés de l'équipe. · 

•~ Apr'ès · 1 éur., départ de 1 ' éco I e, j 'a i eu I a chance de rencontrer d'anciens part ici -
pants à cette expérience : :i: 1 s sont · pour' .1. a p I upart devéhus des é I éments moteurs 
de changement dans les écoles où ils enseignent actuellement. Pourtant, certains 
d'entre .eux avaient des habitudes de travai I basées sur l'individualisme et le 
peu de novation. 

•~ La suite de mes remarques est interrogative: que faire lorsque l'équipe fonctionne 
mal ? Percer l'abcès, prendre les rênes, se retirer, attendre que le temps fasse 
son oeuvre? · · · 
Ce n 'est pas fac i I e ! en début d' année, j 'essa i e d' i nsuf f I er de 1 'énerg i e pour 
que l'équipe naisse vaut-i I mieux attendre que la réal. ité quotidienne fasse 
apparaître ce besoin? peut~être, mais quel le· perte de temps ! ... 
Vaut- i I mi eux essayer de trava i 1 1er en équ i pè que 1 1 es que soient I es conditions 
ou se ret ir·er . dans SA Ci asse ? . . 
Cbirnnent fac I I i ter I es échanges spontanés entre CO ·1 1 ègues af i n que 1 '~qui pe soit 
un .véritabie ·cr~uset pédagogique? 
Comment faire pour que 1 'équipe cherche toujours à évo I uer et ne se fige pas sur 
des acquis? 

La I i ste des quest i ohs · n'est pas c I ose : mon propos ne · v i se pas à effectuer I e tour 
de cette prob I émat i que. 1 1 s'agit s i mp I ement de . · 1 ancer une réf I ex ion, une di scuss ion, 
un échange sur ce thème tout à fait moderne et actuel, échanges basés, non seulement 
sur des discours, mais aussi sur des constatations pratiques et tangibles. 

Ma conc I us ion sera une . image : j ' i mag i ne 1 'équ i pe comme un ci rcu i t é I ectr i que 
composé d'une batter i e, . de phares . ~t d'un a I ternateur . Au départ, 1 'énergie est ap­
portée par la batterie (qui · joue ce· rôle à la fois agréable et ingrat ?); cette éner.­
gie permet aux phares d'éclairer et l'alternateur est là pour recharger la batterie .. 
11 manque un é I ément diront I es é I ectr ici ens ... Oui, 1 e moteur qui entraîne 1 'a ltèr­
nateur : .. c'est souvent à ce n i veau que I e bât b I esse : c'est I a pu i ssance, 1 a force 
de 1 'équipe qui doit jouer ce rôl.e. Cela permet dans le meilleur des cas à la bat­
ter i e de ne pas s~ décharger tota I ement j usqu' ~ usure et au ci rcu i t de f onct i onner 
en cJépit ~es freins .~xtérieurs qui se nomment : institution, finances, familles ... 

. J'attends avec i mpat i ence . . vos remarques , cr i t i ques, expér i ences, · avec . 1 e souha i t 
que vous les enverrez directement à CHANTIERS pour publication. 
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7. 

et 

Nous travaillons à l'école annexée à l'I.M.P. (Institut Médico-Pédagogique) 
"CLAIR JOIE" qui reçoit des enfants "étiquetés : troubles du comportement et de la 
conduite''· L'école accueille 40 enfanti, ~~us :$ommes 4 instituteurs publics. 
Après plusieurs années de travail en équipe, nous avons décidé cette année d'innover: 
nous avons enlevé les portes des 2 classes préfabriquées et nous voilà à 2 maîtres 
pour •.• UNE CLASSE. 

La majorité des enfants de notre classe "débarquent", nous .avons choisi de met­
tre en route la classe à mesure des besoins avec un cadre assez précis d'objectifs. 
Nous avons élaboré une stratégi e de démarrage en travaillant 4 jours de pré pré­
rentrée. 

LES INSTITUTIONS 

I - LE CONSEIL 

Lorsque des questions, des problèmes sont apparus au cours des premiers jours, 
nous les avons notés sur le tableau en disant : "on en parlera au conseil". Conseil 
qui s'est imposé après 3 semaines de classe. Nous f:üsons pour. l'instant office de 
président et de secrétaire. 
Les règles du __ c_onsr::i_l sont simples : on demande la parole et si on gêne deux fois, 
on sort du .cercl~ et l'on perd son pouvoir de participer à la prise de _décision. 

Le premier conseil , par exemple, a décidé des achats de jouets _ pour la cour, 
des règl-es pour. emporter les livres de la classe (pas plus de 2, si on oublie, plus 
de livre pour une semaine) etc ... 

II - LE FORUM ("lieu où se traitent les affaires publiqu~s") 

:.11is en plaqe dès le premier jour, c' ~st ce qui débute la journée, sa durée peut 
varier de 5 à 30 minutes, c'est une assemblée d'information et d'organisation du 
travail. 

III - LE MOMENT "CHOIX DES TEXTES" . 

Après un mois de classe, les enfants qui veulent présenter leur histoire (écrite 
ou enregistrée) s ' inscrivent la veille, Nous votons pour chois fr . le· tex'te oµ les 
textes qui seront imprimés pour le journal. Les textes sont alors attribués a une 
équipe d'imprimerie. 

IV - PLAN DE TRAVAIL (voir •annexe-s) 

Mis en route pour 3 enfants (des anciens) après 3 semaines de classe. A ce jour, 
7 enfants travaillent de façon autonome et individuelle avec ce plan ( le groupe de 
7 s'est formé petit à peti4). 
Le groupe des petits (6-8 ans) utilise un bilan d'activités. 
Les autres sont encore en système traditionnel. 
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V - EVALUATION 

Le but: mettre en route une évaluation basée sur une compétence reconnue de tous. 
Nous avons sélectionné 3 activités de la classe afin d'établir un système de ceinture 
(comme en judo), ce système est appelé à s'appliquer plus tard à toutes les activités 
de la classe, Ces ceintures de compétence fonctionnent pour l'imprimerie, l'informa­
tique, le son . 
Les épreuves qui permettent d'accéder aux différentes ceintures sont affichées sur 
les lieux de ces 3 activités, sur des feuilles de couleur correspondante à celle 
de la ceinture. 
En voici des exemple 

SON: pour avoir sa ceinture jaune, il faut: 
, reconnaître les faces d'une cassette 

connaître sa durée 
connaître les bout6ns du magnéto 

• être capable de s'enregistrer 
• présenter et faire écouter au groupe une histoire enregistrée . 

SON: pour avoir sa ceinture orange, il faut : 

• savoir utiliser le compteur du magnétophone 
. présenter au groupe une histoire enregistrée par un autre enfant. 

SON: pour avoir sa ceinture verte, il faut: 
tenir à jour la fiche compteur de son cahier sonore (nom donné à 
la cassette attribuée à chaque enfant) 

• être capable d'aider un camarade à passer sa ceinture jaune 
enregistrer une cassette pour l'atelier lecture documentation 

• présenter au groupe l'interview d'une personne extérieure à l'école 

IMPRIMERIE: ceinture jaune 
• je connais les mots : presse,caractères,casse,composteur 

je sais ranger 20 lettres faciles (sans d,p,b,é,è, etc •. ,) 
je compose mon nom et mon prénom sans erreur avec un modèle et'je 
le tire seul 
je connais les règles de nettoyage en fin de travail 
travail à montrer au groupe le tirage de mon nom et prénom et 
le rangement des 20 lettres. 

IMPRIMERIE : ceinture orange 
je sais reconnaître les corps 14,18,24,36 
je sais ranger toutes les lettres et tous les signes du corps 24 

sans me tromper 
• je peux composer et tirer seul 3 lignes en corps 24 
• je peux faire seul toutes les corrections de mon texte 
• je sais préparer et doser l'encre pour toutes les couleurs 
• je sais mettre en place mon texte sur la presse 
. travail à montrer au groupe : le tirage de mon texte, le rangement 

de toutes les lettres du corps 24. 

IMPRIMERIE : ceinture verte: 
• je sais ranger tous les corps de caractères 
. je peux composer, corriger, tirer seul un texte d'au moins 10 lignes 

avec le corps 36,24, ou 18 
je peux tirer un texte en deux couleurs 

• je sais utiliser la machine à alcool 
• je connais au moins 2 techniques d'illustration 
• je peux aider un camarade à passer sa ceinture jaune 
• à montrer au groupe : "l 'oeuvre" en 2 couleurs illustrée avec dé­
monstration de technique d'impression. 
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INFORMATIQUE: ceinture jaune: 
9. 

• je .sais mettre en route l'ordinateur 
je sais charger seul n'importe quel programme 

• je sais le lancer, ramener la cassette au début, la ranger 
. je sais arrêter correctement l'.ordinateur 
. travail à montrer au groupe : choix:, chargement, lanc~ment et arrêt 

d'un programme. 

INFORMATIQUE : ceinture orange : 
• je sais changer de programme sans arrêter l'ordinateur 

je sais interrompre un programme (BREAK). et le relancer (RUN ou 
CONT) 

• je sais charger le programme "Labyrinthe" 
• je connais bien le fonctionnement des troix . programmes lee;ture, 

calcul et dessin~ 
travaîl à montrer au groupe : je charge "Labyrînthe", je l'inter­
romps, le relance.· Je charge un des trois programmes ci tés sàns 
éteindre l'ordinateur et j'en explique le fonctionnement • 

INFORMATIQUE : ceinture verte: 
• je suis capable de former un nouveau pour la ceinture jaune 
. je suis capable d'expliquer le fonctionnement des trois principaux 
programmes lecture, calcul et dessin 
• je sais faire fonctionner tous les programmes de la classe 

travail à montrer au groupe je chargeà un camarade qui n'a pas 
sa ceinture jaune le programme de son choix et je lui en explique 

le fonctionnement. 
• j'ai aidé un camarade a se former pour sa ceinture jaune. 

Les ceintures .sont . passées devant. le groupe, •. On considère comme CEINTURE BLANCHE 
un enfant qui prépare une ceinture jaune . 

. [.LES ATEL.IERS_ 

Dès le premier jour, les. ,enfants pouv:ai_~.11:½ s' i_ns_crire _dans 10 ateliers. ( à la réuniQn 
du matin). Chaque atelier a ses règles minimum: 

bibliothèque, dessin, peinture~ informatique; · auditorium, pâte à mddeler, cahier 
sonore, scie électromagnétique, atelier bois, écrire à sa place. 

Ces ateliers sont permanents. En même temps, fonctionnent 3 ateliers de formation 
(son, imprimerie, informatique.) .. dir.igés. p_ar l.'.un .de n_ous. 
Notre but était par cet éventail d'ateliers proposés, de "planter" la structure de 
la classe, d'observer les savoir faire, les relations entre les enfants. Notre but 
était de permettre aux nouveaux. .de. l'po.ser l.e.s. _va,li.sesl'., Apr_ès_ deu_x _m_ois_, les ateliers 
n'ont plus la même place. 

11::E TRAVAIL INDIVIDUALISE 

Nous l'avons voulu comme le prolongement de l'expression sous toutes ses formes. 
Pour · 1es enfants ·engagés dans. le tra.vail .. individuel . ( 7, . le 9 novembre), nous avons. 
passé beaucoup de temps à la présentation des outils. 
Ils utilisent : 

* j'écris tout seul (outil CEL) 
* fichier d'orthographe A et B (outil CEL) 
* fichier problèmes Cet D (outil CEL) 
* fichier conjugaison, fichier "maison"+ programmes informatiques 
* les cahiers autocorrectifs d'opérations de la CEL 
* les fichiers lecture A et O (toujours vendus par la CEL) 
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Les apprentissages en français sont décidés:ay~c l'enfant à partir des erreurs rele­
vées dans ses textes. Pour les maths, il nous manque un maillon, l'installation d'un 
atelier de recherches libres qui serait le point de départ d'apprentissages plus 
formels. 

\LE GROUPE DES PETITS 

Après quelques jours de classe, la nécessité s'est faite sentir d'attribuer un lieu, 
un rythme différent aux petits ( 6 enfants entre 6 et· 8 ans). Tous-·-les matins, ils 
se regroupent pour une activité autour de leurs dessins et de leurs· histoires ( en­
viron une demi-heure) puis de nouveau le soir, pour l'écoute d'un conte. 

Nous n'avons pas parlé de l'expérience du travail à deux, celà nous a ouvert 
des horizons nouveaux et en tous cas, ça nous oblige à écrire .•. la preuve ! 
Nous espérons en reparler dans une prochaine "Gerbe". 

ANNEXE 1. 

Patrick CHRETIEN 
Claude CROZET 

I.M.P. "CLAIR JOIE" 

69870 - LA~URES-AZERGUES 
.,,,_,,,_,,_,_,,,,.,.,.,_,,,,_,,,,,,,,,,,,, ......... ,,, ,,,_,,,,_,,,,_,.,,,_,.,,,,,,_,,,_,,,,,,,,,,,_,,.,,,,.,.,,.,,,,.,,,, ,.,_,,~,_,_,,,,.,,,_,,,,_,,,,,,_,,,,_.,,,,,,,,_,_,,,,,,,,_,,__,,,,,,.,,,,,,-,1,-,;,_,U,,u1,,r,r,-,,r_,;,,,,,_,,,_,,_,,_,.,,.,,,,,,,,,,,_,,,,_,,_,,_,,_,,,,_,__,,,,, 

PLAN DE TRAVAIL \jO 

du au 

Ti treS des textes que j 'ai écrits .............. , ................. , • , • , • , • • • • 

........................................... 
et enregistrés ............................................ 

. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Jiai travaillé en conjugaison ................................. . l 
J'ai travaillé en ortho .gr~mm,üre .••.. '. .........••.......•... 

-1-------+-~---t-------
J'ai travaillé en problème ••..•..•.•........... • • • • • • • • • • • • • • 

J'ai travaillé en opérations ••.•.••......• , ...•..•.. • , , , . • • , , 

MON TEXTE •.........•.•..•...•.......••.•...••.......••• a ,été choisi pour l.e journal 

J'ai fabriqué la page ..•..••.......•........•.......... du journal 

J'ai assisté à la CONFERENCE sur le thème 

J'ai réalisé aux ateliers ....................................................... 

J'ai passé avec succès ma ceinture '-·-· _J ··L ___ _ 
bilan SIGNATURE DES PARENTS 
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a. 'EXPRESSION 
GEnfant8 

½1,1').0~$ 
'\le· c~• ·<;; 

C î:).1-'(I. O 1- ~ <P 

'I • -..f\). vl> - . ae€> ~o 
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--ne,-rce· a.. 
J; Wô-~~ 

LE J COULEURS DU !ÎÛ 

Le Blanc 
3ttenrl le jour,mais il ne saik nas 

Le Rose 
annort•~ le jour,car il en est la cause 

Le Vert 
:J' roule da..n.s l ttherbe tout autour d la 

Le Jaune 
i'it Le :::.o:L~il montent tau~ deux sur le tr8ne 

Tue Bleu 
voit les nuages 1 ça le rend malheureux 

Le Rouge 
entend l'orage et il se met an rq~E 

Le Gris 
regarr'le la nluie et,du fond de son lit, 

Le Noir 
;1ttend. lEc soir nour nous dire BONSOIR! 

La c·lasse 

LE- VOYAGE DES CHIFFRES 

chien qu'on a peint 
2 renards se cachent dans le nlacard 
3 perroau~ts ont le hoquet 
4 oiseaux tombent de haut 
S gar~ons vont voir leur tonton 
6 fleurs l:1e,1rent 
T lP-r;tres nassent o::œ L-::. fen~-t;re 
8 grenouilles mangent des nouilles 
9 poussins sont assis sur u.n coussin 

IO bateaux flottent sur l'eau•••••• PLEINS 

, FEUX " 
1 

!SUR ... • 
L ____ ! __ _ 

C/r,1. 

/;;;oie Mol;t're. 

8d>F.biGNY 
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IlJ1~ G; 11'~ Il 1~ n;TI~G~~DilÂTI~ 
(victoire en tandem du couple CHEVi":l'ff!f:}ff - Ct~LJY1!\ T) 

M. ALBERT 

I - 1ère DISPOSITION 

Activités physiques et socio-culturelles regroupées de 15h à l6H30 (ou 15H30 ~ 17H) 
avec continuation facultative pendant une heure avec un ANIMATEUR. 

Vous imaginez dans votre école de 5 à 10 classes, les activités physiques regroupées 
dans la même tranche horaire 
Après la séa~ce scolaire , la séance facultative avec !'Animateur. 
- Quel(s) ani~ateur(s} ? 
- Pour faire quoi? 
- Comment? où? . 

(chez nous les :i,tnstallations sportives existantes suffisent à peine aux ·c1{dbs, 
alors, accueillit les scolaires?) 

II - 2ème POSSIBILITE 

Encadrer le repas de midi d'activités physiques et s.oçio-culturelles. (Adieu les 
récrés !!) 
- Questioris matérielles : cf. § I 
- Question horaire : 

Cornrne si l'emploi du temps de l'écolier n'était pas assez fourni, . on veut lui 
donner un supplément de travail 
(On remplace la récré de - "midi" par lh de gym ou on prolonge la journée (facultatif) 
par une heure d'éducation physique). 
Il est vrai que dans le jargon employé couramment pour l _' enseignement, la "gym" s 'ap­
parente souvent à la "récré " : ne dit-on pas "après les cours de la matinée et u 
début de l'après-midi, les ènfants suivront des activités physiques ... ". Il y aurait 
donc les cours et les bas-cours. 
Ah! le modernisme !!! 

Quand est-ce qu'on aura compris ailleurs qu'autour d'une "table ronde" chargée de 
civilités et d'humanisme que l'éducation physique est une activité fondamentale qui 
requiert autant de concentration et de disponibilité -ne parlons pas d'énergie- que 
n'importe quelle séance de math, lecture ... ! 

II -

Convaincu de l'importance de l'éducation physique à l'école, je fais partie ,de ceux 
qui se démènent toute 1 '. an.née pour que les enfants puissent en ef f~ctuer un~ séance 
par jour, dans une écoie de~ ~lasses où les installation; sont qu~si - inexistantes. 
(un terrai~ de 20m x 20m ~ciblé . et détrempé . lorsqu'il pleut un peu, avec un /sautoir 
en hauteur ! ; une • salle poiyval_E;rnte environ ' 60 m2 équipée pour l'audiovisuel et 
la cuisine ! ) 

Heureusement, il y a aussi une séance par semaine à la _pis_cine et une autre dans 
une (espècè de) , . salle équipée d ',agrès pend,ant un semestre. L·es autres écoles de la 
ville sont logée~ à la même enseig.ne. 

TOUT EN SURFACE, RIEN . EN PROF'ONDEUR 

J'ai 1' impression que l e s · CHEVENEMENT et CALMAT se donnent bonne conscience à peu 
de frais. "Une circulaire comme cel·le- ci, si ça .peut pas faire de bien, ça peut 
quand même faire bien du mal !" 

;, 
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PARCE QUE . 

Ca donne des illusions à ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas voir la réalité 
scolaire. 

Ca fait plaisir, saris frais (pour combien de temps sur le plan politique) à tous 
les partisans de la · grandeui de la France Sportive etde la championnite. 

"En 1984, les grandes nations sont celles qui réalisent l'idéal antique de l'Homme 
libre, encourageant chez leurs citoyens un égal développement · de l'habileté intellec­
tuelle et des facultés physiques. Il A C MA d' ' · · . AL T lXlt 

- Ca discréditera un peu plus les enseignants qui ne pourront · pas appliquer cette 
circulaire (faute de moyens, de volonté, de formation ... ) 

- Ca alourdira encore un peu plus la journée de travail de . l'enfant. 
- Ca marque bien, si besoin était, la dichotomie : Intellectuel/Physique. 

CEPENDANT: 

Puisqu'on lève le voile sur les activités physiques à l'école primaire, profi ­
tons - en : 

Réaffirmons le Droit pour l'enfant à une éducation qui considère son être dans 
sa totalité (non pas en tranches) 

- Revendiquons , 

des équipements dignes de projet formulé par nos ministres (architecture des 
écoles, salles, terrains, cours aménagées ... ) 

la participation active des utilisateurs (enfants, enseignants ... ) à la créa­
tion de ces équipements, ces espaces. 

une restructuration de l'année scolaire qui collerait au plus près aux besoins 
des enfants (Ah, ceux- là !) 

Jacques · LEVINE qu'on a eu plaisir à voir et entendre mercredi 12 décembre 84, sur 
Antenne 2 (à 23 h !!) écrit en postface : "Les dessins de Patrick" : 
"LE BOHEC nous montre finalement dans le prolongement de l 'enseignemént de FREINET 
qu'on ne peut séparer une stratégie de l'acquisition des connaissanëes de celle de 
la personne dans sa totalité". 

Ce n .' est pas nouveau, certes ! Mais c'est toujours révolutionnaire aujourd'hui où 
les ·couloirs · citi Ministère de l'Education Nationale bruissent de formul,es creuses 
et d'élitisme républicain à la Milner. 

Si cet article éveille en vous 
des échos, écrivez à: 

ou à la Rédaction. 

·""-Michel ALBERT 

Massais 
79 - ARGENTON- CHATEAU 
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cr .l:,AA 
on e~t oJJé' ou .. --c; ,~en,<1 

l ls nol•S font rire -chacun à leur 
façon et quand ils retrouvent 

• /i b-

On est a ll é au cinéma à Paris 
voir les Compères.J'ai bién 
aimé q uard i I y avait 

«l e fils>),ils v~ulent tous les deu) 
être le vrai père,le préféré ... 

des bagarres.j'ai bien aimé 
l'histo_ire ... l ! .y avait un garçon 
de 16 ans.Un jour il s'enfuit 
de chez lui 

avec une copine.Sa mère 

Les deux hommes sont 

très différents 
G Depardieu est en forme,., 

P Rtchard veut tou jours 

est inquiète,elle veut retrouver son fils.~ 
. ---- --~ 

se suicider. 

'EXP R -E SSlON 
GEnfantS · 

IPLE I~~ 
FEUX Ir 

SUR ... • • -

"Pe..r- Fe.c..ho""'e. ~e...-i 

G c..o l e j . \J ; \ o. v­

::> I ()il i:- · Ç° O.. U f" t... 

9 '!> 2, 0 0 . S. A t ~T · 0 e .._, ~ S 

G Depardieu et P Richard, 
;e rencontrent dans un hotel à Nice 
chez le père de la copine de leur fils 

L aventure,les bagarres 

ne s • a r .r ê te nt qu 'à la fin du fi I m. 

i 

Si vous aimez l'aventure 

e; le r i re,a ll ez voir 

Les Corn père5 .. . 
r ,.;;~ S 8'"'"-A !o."',.SBO ~~· • • ;@~ u rore;•~ .• • · · ~ . '( .. ~, .\, ..,,,,,. 
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Q D Jr((_JJQ Q n D n~ ~ nu fi<lD nu a~ q DQ DfiD {~][Q au Uva~ 
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(cet article est extrait d'Artisans Pédagogiques n° 31, bulletin revue du Groupe 
Départemental de 1 'Hérault) , .. . . .. . . . . . .. - . ... . .. . .. . .. .. . 

L 1 organisation coopérative de ma c lasse s 1 inscrit dans un choix pers~n0el que 
j'ai fait par rapport à des orientations et des objectifs qui me servent 'de' ligne 
directrice. De ce choix déce>ulent des prior~ tés dans ma démarche p_édagogtquE! .. . : 

1) je dois apprendre à 11 lire, écrire, compter", schématisation des apprentissages 
· ''scolaires 11 à di~pènser et pour lesque_ls je_ suis payé. 

2) je tâche d'oeuvrer du mieux possible pour conduire les enfants qui me sont confiés 
à: savoir se débrouiller dans la vie 

• devenir le plus autonomes possib.le 
• devenir des femmes, des hommes libres et responsables. 

3) je. ch~rche à rendre le temps passé chaque jour ensem_ble à l'école, le plus vivable 
et le plus agréable possible. 

Donc, souci d'efficacité, de rentabilité, de bien.:...ETRE ; souci tenant c·ompte 
des retards accumulés par les enfants dans tous les domaines, et du peu de temps 
dont je dispose pour le faire. 
Pour atteindre ces objeètifs, je me suis· donné différents moyens et techniques dont 
certains ont parfois un aspect "tactique••. 
J 1 effectue cette démarche en n'oubliant surtout pas que le groupe-classe fait partie 
d'un système socio-économique. 

/--~-~ 
<...._la Familly -----~ .... ______ ~ . 

é---~~?~·--_, ~ ;~~~~E-, CO~PERATIVJ 

{ le quart:i,er / ~--·-=--·----.... __ _ 
·-- ( l'idée de 1 • Ecole ) 

----------·- ---------

_,,,------·------. 
(~~ a Sociév - --- ,,..----,-- •· -------, 

r . . " 
\ ,~_: personn~.-

-=~- -~"···----------- . . 
/ -( _ _::e groupe: s~ola.ire ) 

-- ______ ',,.:.,.---4 . 

- - --- --·--~--·-~ 
( --1' Edmca~ion N~tio~alD 
'----~--- ·-------~------

d 'ai donc introduit dans ma classe des outils et des techniques dont l 1 ordre d 1 intro- ~ 

duction varie selon les années, ainsi : 
• la création 
• l'expression libre (dessin et texte) 
. la correspondance 

le journal scolaire 
l'imprimerie 

• le "Quoi de nouveau?" 
les enquêtes 
le projet collectif* 

La mise en oeuvre de ces techniques, de ces outils, a rapidement conduit à introduire 
d'autres techniques et structures 

• les ateliers 
les activités personnelles (travail individualisé) 

• l'entraide 
le partage des responsabilités 
l es règles de vie ...... . 

.. ' 
-----... 
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Donc, des techniques, des outils qui 

* donnent la parole : le "Quoi de neuf ?", la correspondance, le journal, les en­
quêtes, l'expression libre, le projet, la création, etc ••• 

* donnent de l'autonomie : les activités personnelles, l'auto-correction, les plans 
de travail, les.échelles de niveau, certains outils (j'écris tout seul), etc ... 

* apprennent à lire, écrire, compter: texte libre, correspondance, journal, imprime­
rie, enquêtes, échelles de niveau, etc •.• 

* imposent.une organisation différente et un partage du pouvoir: ateliers, activités 
personnelles, journal, imprimerie, enquêtes, etc •.• 

* apprennent à lire, écrire, compter : texte libre, correspondance, journal, impri­
merie, enquêtes, échelles de niveau, etc ••• 

* imposent une orgahisationdifférente et un partage du pouvoir: ateliers, activités 
personnelles, journal, imprimerie, enquêtes, échelles de niveau, etc ••• 

* permettent d I accéder à d I autres savoirs que les "scolaires" 
enquêtes, correspondance, création, etc ... 

expression libre, 

* posent des problèmes aux enfants, au groupe, à l'enseignant ••. 

Oui, des problèmes car ces outils, ces techniques amènent de la VIE en classe, 
créent des relations nouvelles, des échanges différents, des manières d'être nouvel-­
les.. • la ruche bourdonne... et ces problèmes et des conflits apparaissent rapide-
ment ! · · 

Il faut donc gérer tout cela pour survivre 
- partager le pouvoir, les responsabilités... avec ce que ça . impli;:iue de rôles et 

de statuts nouveaux. 
- planifier les tâches, les apprentissages, les responsabilités, les activités, 

gérer le temps et l'espace. 
- résoudre les problèmes et les conflits. 
- mettre en oeuvre, en application les règles de fonctionnement, les Lois du groupe. 
- etc ••• 
La classe étant devenue un groupe d'individus, un groupe de groupes ••• 

A ce niveau apparaît la nécessité d'une nouvelle technique vitale 
DE CLASSE qui permettra à cet At0rnium de tenir debout. 

le CONSEIL 

CONSEIL DE CLASSE, lieu de décision qui sera à la fois comme a pu le décrire 
F, OURY: 
- oeil du groupe : il radiographie, permet de voir, de découvrir ce qui est là, 
- le cerveau du groupe : il analyse, organise, prévoit, mémorise, détecte, •. 
- le rein du groupe : il filtre les problèmes, les conflits •.• 
- le coeur du groupe : il favorise le passage de la vie dans tout ce qui fait exister 

ce groupe. 

Au conseil, on critique, on propose, on décide, on régule, on élabore coopéra­
tivement les Lois du groupe. 
le CONSEIL est schématiquement le "clé de voute" qui fait tenir l'édifice et les 
individus debout ! Toute cette organisation ne s'improvise pas et ne relève pas de 
la génération spontanée .•. Elle nécessite une préparation, une formation, des outils 
adaptés, et surtout l'aide de praticiens travaillant en classes coopératives. 

Cette organisation coopérative se met en place progressivement et plus ou moins 
rapidement au bout d'un mois, d'un trimestre parfois ! Elle a ses hauts et ses bas, 
ses évolutions et même ses régressions.. . Mais elle est surtout basée sur 1 1 idée 
qu'elle ne se construit pas comme un meccano mais comme l'ossification du corps. 

Tout cela n'est pas un modèle : tout simplement un exemple a utiliser ou à reje­
ter ... mais qui a la valeur d'avoir existé. 
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En résumé, l'organisation coopérative d'une classe 
. . , 

'. ·( 

CORRESPONDANCE 

QUOI DE \JOUVEAU - -----~ -- . . . . ·-
,t\ .r1 

:'§ 1 / "' J EXPRESSION LIBRE~ V ENQÙETES 
(dessin, texte) ~ ,.,.--------~✓ ~ 

/~ . t1 ~ 
( ACTIVITÉS .PERSONNELLES ,/ , CR ATTON 

( 

r REGLES - LOIS 
~--------

"e,>- ~, Jc-:N S E I L 1 <E ~ 1 
ENTRAIDE [ ______ I ATELIERS 

<'= 

~

7' ~ / ~~ -=?>-

-4/ · ~ _,/ PROJE~ COLLECTIF 
IMPRIMEt~E ✓_ RESPONSABILITES ---- / 

~ · ~ / 
JOÙRNAL SCOLAIRE \ ..-4"/ 

-----------. ------·-··----
Cet ' article est l' écho d'une communication par Patrick a.i cours du stage Enseignement 
Spécialisé, qui a eu lieu à SETE, quelques jours avant l a rentrée. 

Patrick ROBO 
1, rue Muratel · ! 

34500 - BEZIERS 

JE NE -: ··:SAIS PAS . .. 

Je ne •ale . pas quoi 6orlre 

r,::I Cf:X-P RE SSlON 
'Enfants 

et pourtant je voudrais 6crlre. , . 

Ma mémoire ne marche pa 

Le,s i déea ne pasaent pat ,ou vent , .. 

Par contre, quand Je. ne veux p faire de text-, 

les tdées pa11ent à toute vlteeae et se suivent 

La mén_,olre c'e1t comme dea ravee ... 

c'eet transparent 

P.INTO Olauflllno 3! 



'EXPRE SSION 
c:EnfantS 

PLEIN S 

FEUX ' 
SUR ... • 

• 

DESSIN ET POESIE EXTRAITS DE a 

Jeurnal Seelaire 

ECOLE PUBLIQUE 

8 6 100 ANTRAN 

FAISONS SILEN·CE 

'JQ mQ tais 1 

· Tu te tais, 
Il se tait, . 

'', , 

Chacun de nous se taira 
É.t le silence viendra 

· Asset de chahut 
Assez de raffut 
Ftnle la bagarre. 
Et le tintamarra . 
Que vienne le silence. 
Pour que chacun pense. 

~, .. r_: 

1 ❖)).l) OANIA ❖ >< HERPAILLER +li~ 
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Daniel TREVIS·AN nous 
raient pu avoir Lieu 
coopérative scolaire. 

parle 
sans 

ici d'un voyage et 
l'organisation et 

d'un seJour qui n'au­
le fonct i onnem.ent .d' 1:1ne 

À La S.E.S. du collège d'Agde, nous essayons .de f6~ctionner selo~ l~s pfinci~es 
des classes coopérativ~s: donner La parole aux élèves, Les responsabiliser, :donner 
un , s·ens •à notre travai L par des réalisations concrêtes, des · consei Ls de .coopérative 
et Lé -règlemërit des ·conflits. 

C'haquè année, · Le travail detous · produit -une somme d'argent importante .qui . nous .• 
permet un grand nombre d'activités diverses et enthousiasmantes ; rencontres sporti­
ves, visites chez Les correspondants , découverte du milieu, achat d'un matériel vidéo 
séjour à La neige, séjour en classe de découverte; 

L'objectif des enseignants qui 01,t La charge d'adolescents :.en situation d·'échec _ 
scolaire depuis Leur plus jeune âge est de montrer à ces jeunes que L1 école peut 
être. autre -.chose qu'une salle avec un tab .Leau et quatre murs. En sort'ant Le plus 

. . . . ·. . . ! . . . .. ·~ 

PO$.sible,, ... en rencontrant d'.é;i,utres personnes, en pratiquant tjes activités nouvelles 
un. i pertaîn désir réapparaît •. La S.E.S. peut ainsi devenir un L'ie·u d'édUcation et 
non un .ghetto pour .enfants çlifficHes et pré-délinquants. 

Du 16 au 23 mai 1934, 25 Agathois et 4 enseignants soht partis en ctas~é ~écou• · 
verte dans Le Pays Basque. Dans La préparationp Le déroulement et L'exploitation 
du séjour, nos objectifs de vie coopérative ont trouvé un écho tfés important. 

1-_eE§e8B~I!Q~ .. . . . . . 
Dés Le début de L'année scolaire, L'idée d'urie classe trarfaplantée est retenue. 
Plusieurs questions surgissent : où aller? que faire? aurons-nous Les moyens 
financiersp aurons-nous L'agrément des parents. Dans nos classes, cette question 
s'avère toujours La plus épineuse. Les parents hésitent à Lai~ser partir Leurs 
enfants : "Ils auront bien Le temps plus · tard, de partir en vacances quand ils 
gagneront leur vie". 1L faut aller négocier avec les .· parents., se rendre chez 
eux , Leur expliquer qu'il ne s'agit pas exactement de vacances. On veut bien 

' finalement donner soh accord, mais à contre- coeur, et Le jour du départp on 
s'aperçoit qu'il y a un ·'ou deux absents •: maladie "diplomatique".,. réveil qui 
n 1 a pas sonné , ou punition envers Le gaminp qui la veille n'a pas obéi à son 
père. C'est ainsi que sur un effectif de 80 élèves pour 60 à 70 présents r~gu-
Liers, 25 à 30 élèves participent à ce genre d'expéditJon, 

POURQUOI ALLER AU PAYS BASQUE? 

1\lous avons . reçu , courant janvier , une invitation d'une Association qui dirige 
ci~q ceni~es de va~ances sur la côt~ basque et qui , pour rentabiliser· ses~éta­
bl·issemerits p'endant · Les mois de printemps et d'automne, convie des clubs du 
3 . èrriè âge, des groupes dè jeunes et d'autres organisations .à venir assister 
à Jne présèntation de cès maisons. Cétte présentation a eu Lieu à Béziers, au 

. Pa .L~_is des Congrès. Une délégation de deux enseignants et· quelques · élèves volon­
·,:··- tai f ès de la S.Ë .. S. sont aHés s'informer. 

C1 est ai~si q~e nous avon~ choisi 'un lieu_ d'hébergement' à Ustaritz , un petit 
village situé à 12 kilomêtres de Biarritz. · · · 
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ORGANISATION_DE_QUELQUES_VEILLEES 

Projection de diapositives sur Le Pays Basque 
Spectacle de danses folkloriques 

Toutes ces démarches : prises de rendez-vous pour les visitesp location des vélosp 
organisation des veilléesp etc •.• seront effectuées par L'animateur. Par téléphone., 
il nous communiquera Les dates pré-retenues. 

EN'clAssE AVANT LE DEPART 

Nous avons étudié Le parcoursp Les tarifsp les réductions S.N.C.F. Un questionnaire 
a été établi pour chaque visite que nous effectuerons. Nous avons également préparé 
des questions pour la Direptrice du Centre d'accueil. ' 

Nos jeunes prennent conscience que L'on ne part pas en vacnces. i-.Jous passerons 
d'agréables moments tout en fournissant un important travail de recherchep de décou­
vertes, qui sera matérialisé par des compte-rendus dans notre journal scolaire et 
par une exposition au C.D.I. du co~lège. 

2- DEROULEMENT:DU_SEJOUR 

. Le ·Pr;-,e,mi er jour., Les adolescents mont rènt un grand enthousiasme. Ils oublient cèr-i · 
tainés ~ègles de conduitep de respect. Ils n'ont pas L'habitude de L~ vié en co~mü­
nauté. Tous Les soirsp pendant notre séjour,, une réunion permet de· Taire Le bilan· 
de La journée. C'est un moment important où éhacun s'exprime Librement. Des règles 
de c,onduite. sont ér:ioncées ou rappelées. Des exemples : 

_! \. ~, , , _, - - • ! • . • • 

11é dANi tE tENTRE' ... 
- on respecte Les gens 
- on range La table aprés Les repas 
- on ne fume pas dans Les chambres 

- on ramène Le matériel emprunté 
- on ne va pas dans Les chambres dans la journée 

Ei~ VELO 

- on ne .fait pas La course. 
- on respecte Le Code de la Route 
- on s'arrête à tous Les .carrefours et à L'entrée des vf(Lag~, 

·Ces réunions sont ,ég~lement un (jeu d'échanges où les membres de chacun des gr6upes 
font des compte-rendus ·à l'autr:e des activités de La journée. 

LE CYCLOTOURIS~E: 
C6 est une activité qu'affectionnent nos élèves. Ils y trouvent un moyen de se 
défoulerp de Libérer Leur énergie. Chaque garçon et chaque fille est responsable 
de son vélo. Lorsqu' i Ls enfourchent Leurs machines?· ils· se· sentent fiers et 
dominateurs. Tout ceci rend cette activité trés dangereusep nécessite un bon 
encadrement et des règles de conduite élaborées en commun et respectées par 
tous. Outre Les notions de prudencep cette activité développe Le sens de l'drien 
tation ( nous partons avec une carte. de. La région au 1 /50 000 et' effectuons 
des itinéraires sans connaissances préalablei des routes emprunt~es. La ma,trise 

:de soi dans son comportem.ent vis.à vis du vélo qu'il fallait ménager pour éviter 
Les ennuis mécaniques ; L 1 entraide Lors de parcours diffici Les ou aprés une 
crevaison. Par tous ces aspects? Le cyclotourisme a contribué grandement à La 

· réussifJ:d~ notre classe découverte. 
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AURONS-NOUS LES MOYENS FINANCIERS? 

Les élèves de La classe ont participé au calcul du budget prévisionnel 

- Prix du trajet en train: nous pouvons prétendre à un billet "Centre de Vacan­
ces avec 50% de réduction. 

- Prix du séjour : 100 francs par.jour et par participant. 

A ces deux grosses dépenses, viennent s'ajo~ter de nombreu~ autres frais dont 
il faut dejà tenir compte : · 

- pratique sportive~ vélo, équitation, pelote basque. 
- visites payantes 
- veillées organisées 
- déplacements en car, etc ••. 

Le montant du prix d'un tel voyage pour 3 jours et 30/35 participants e~ évalué 
à 40·000 francs, soit 1 300 à 1 400 francs chacuh. 

OU TROUVER CETTE SOMME? 

~\thaque participant, él~ve ou enseignant, acquitte une participation aux f~ais 
cfe 200 fràhcs. L'école h'a pas la possibilité d'organiser un séjour entièrement 
gratuit'.· L'e fait de payer 200 francs montre une certaine motivation du jeune 
et un soutien moral des parents. 

+ Une demandf; de' subvention a été formulée auprés de la municipalité. 

+ Le reliquat est fourni par La caîsse de notre coopérative approvisionnée 
'' par la vente quotidienne de pains au chocolat aux élèves du· collège, 'par 

un bénéfice réalisé Lors de La fabrication d'objets confectionnés dans Le 
cadre des heures d'atelier avec les professeurs techniques~ par une produc­

. )ioh d'objets et de journaux scolaires, par Le bénéfice du loto annuel. 

~riEL SERA NOTRE EMPLOI OU TEMPS ~ÉNDANT LE SEJOUR 

Activités sportives, visites de La reg,onu enquêtes, formeront Les occupations 
quotidieh~es. Nous Louerons des vélos pour faire du cyclotourisme. 

Les élève~ sont répartid en deux groupes qui auront des activités complémen­
taires. Pour organiser cet emploi du temps, deux adultes ont effectué Le dépla­
cement au Pays Basque deux mois avant Le départ. Avec L'ai de de l'animateur 
du centre d' accuei L, i Ls ont · préparé les activités qui seront proposées aux 
enfants. 

ACTIVITES_SPORTIVES : 

Cyclotourisme, équitation ( trois séances d'initiation en manège), pelote ba§­
que (deux demi-journées) 1 danses folkloriques certaines aprés-midi, et course 
d'orientation pendant une aprés-midi. 

DECOUVERTE_DU_MILIEU/ENQUETES 

- un moulin et une minoterie 
- une ferme traditionnelle et une ferme moderne 

un atelier artisanal II LES MAl<HILASï' 
- L'usine de fabrication de La liqueur IZARRA 
- le musée de la mer à Biarritz 
- le musée Basque à 3ayonne 
- des excursions à la RHUNE, St JEAM DE LUZ, St JEAN PIED DE PORT, et Les 

grottes d'OXOCELHAYA 
- promenades en bateau sur l'océan 
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LES_AUTRES_ACTIVITES_SPORTIVES: 

- 4 -

Ces activitésp par Leur diversité et Leur nouveauté ont été trés appréciées 
et peuvent donner Lieu à des prolongements à Agde, comme La course d 1 orientation 
Les danses folkloriques, ou même La pelote basque" Au retour, ;)eaucoup d'élèves 
ont initié ceux qui niétaient pas venus. Pendant Les récréations, ils frappent 
à main nue des balles de tennis cotre Les murs de L'école" IL n'y a pas de vitre 
à cet endroit-Là" ~ais il est dommage que les murs en préfabriqué vibrent tant. 
Adresse, agilité, ~a,trise de soi, approche d'un animal, domination de sa peur, 
etc""" La classe découverte est bien un moment d 1 éducation ~rivilégié. 

LES_ VISITES_ET _L I ETUDE_DU_>lILIEU ~ 

Pour Les visites, chaque élève était muni d'un carton sur Lequel étaient ins­
crites deux ou trois questions que nous avions énoncées avant notre départ. 
Les personnes qui nous accuei Llaient présentaient Leurs métiers en répondant 
à ces questions. On notait quelques indications sur Le carton pour ne rien ou­
blier. 

Parmi ces visites, certaines ont été trés intéressantes pour nos jeunes : 
en particulier celles où L'on voyait Les gens travailler ( boulanger au moulin 
de Bassilour, artisans. dans L1 atelier des 1;Jakhilas ); celles également où L'on 

~ rencontrait des animaux ( Les fermes, Le musée de La mer à Biarritz avec Le 
repas des phoques et Les aquariums). 

D'autres enquêtes ont moins accroché à cause de Leur côté trop technique et 
La présence de machines compliquées ( minoterie,. usine de fabrication d'Izarra 
Là aussi Les enfants cherchaient une certaine vie. Aussi, Les moments les plus 
intéressants pour eux,,. furent-i Ls la renc.ont re avec une. ouvriere qui réparait 
une ma chi ne à coudre Les sacs de_ jute à La mi note rie et La mi se en· sac de La 
farine par deux ouvriers. 

Nous avons essayé de faire des visites com;Jlémentai,res qui peuvent montrer 
une certaine évolution des techniques. Ainsi nous avons prof)osé aux élèves la 
visite d'un moulin avec fabricati-on, de gateaux basques·< fabricat.ion artisanale 
et outils rudimentaires )p et parallèlement, nous sommes allés dans une minote­
rie ( usine ultra-moderne et technologie avancée)~, 

ôe-là même mani~re, nous avons rencontré un vieux paysan qui continue à labou­
rer sa petite propriété avec des boeufsp qui fait cuire son pain et se nourrit 
des produits· de sa ferme. Puis nous avons interrogé un fermier qui programme 
la'nourritüre de ses vaches sur un ordinateur. 

En partant· èiu concret, on débouche sur des notions plus abstraites telles 
que la qualité de la viep la rentabilitép la mécanisationp etc ••• Les plu~ jeu­
nesp comme Les adultes s'éveillent au monde qui Les entoure. 

LES_VEILLEES: 

Trés di verses, elles touchent' 'à'· L'aspect relationnel : promenades.., rencontres 
avec un groupe de danses folkloriques, diapositives sur Le Pays Basque, discus­
sions sur la Bretagne et le Languedoc avec un groupe de a,·etons du 3ème âge 
et soirées dansantes. 

Autant de moments qui ont permis de véritables échanges entre jeunes et a~ul­
tes" C'est ainsi qu'une gr:and-mère de Lorient a fait parvenir à l 1 un de nos 
élèves quelques cartes postales de costumes traditionnels bretons" Les adresses 
avaient été spontanément échangées pendant le séjour. 

3-_RETOUR_A_L'ECOLE 

IL appartient aux enseignants de faire réfléchir Les élèves sur ce qu'ils ont vécu 
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pendant ces huit jours. Des activités différentes et complémentaires vont concourir 
à matérialiser nos souvenirs. 

1°) U\\I FILM VIDEO réalisé pendant notre présence au Pays Sasque permet aux jeunes 
de se replonger dans Le passé récent. IL se termine par La réunion que nous avons 
eue Le jour de notre retour à Agde où une discusion s'est instaurée entre ceux qui 
avaient et ceux qui n'avaient pas participé à La classe découverte. 

2°) LA REALISATION D'UN NUMERO SPECIAL DE NOTRE JOUR~AL SCOLAIRE consacré à La classe 
découverte. ;'fous avons fait L'inventaire de toutes Les activitésp visites, veillées 
effectuées durant La semaine. Les élèves se sont prononcés pour écrire un texte sur 
ce qu'ils avaient Le plus aimé; ce dont ils se souvenaient. 

·Les compte- rendus des visites ont été faits collectivement . Rédaction, tirage à L'im­
primerie , au Limographep à La machine à alcoolp illustrations p coloriages; une acti ­
vité intense et enthousiaste qui a permis La publication d'un numéro SPECIAL de 56 
pages. Pas si mal pour des élèves qui ont une grande aversion pour L'écriture ••• 

3°) LES PHOTOS PRISES PE~DANT LE SEJOUR ont permis à L'aide de quelques textes pui­
sés dans notre Journal , de constituer un épais album. Toutes Les feuilles et photos 
sont protégées par des feuilles plastiques. L'album, c'est La réalisation qui sera 
La plus consultée. 

4°) . POUR FAIRE PARTAGER TOUT NOTRE TRAVAIL à des personnes extérieures à L'école 
C professeurs, élèvesp administration du collège, parents , municipalité, et autres ••. 
nous avons également préparé une exposition que nous installerons dés Le début de 
L'année scolaire prochaine. Ce sera un bon moyen pour relancer toutes nos activités 
coopératives. 

A la S.E.S, plus qu'ailleurs, la valorisation du travail est importante. Nous devons 
san~ cesse nous renouveler et essayer d'aller plus avant dans nos techniques éducati­
ves. C'est à . ce prix que nos jeunes pourront être mieux compris par leurs camarades 
"normaux" du collège et par tous les adultes. 

Ils pourront mieux affirmer leur personnalité à partir du moment où ils se rendront 
compte qu'ils. sont capables de produire quelque chose, eux aussi, de raconter et 
d'intéresser les gens qui les écoutent. 

Daniel TREVISAN 

SI CET ARTICLE EVEILLE EN VOUS QUELQUES REACTIONS OU COMMENTAIRES, 

Ecrivez à 1~ Rédaction de la Revue qui fera suivre • 

N.BE~f 
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•• ·.:,oésie ... .,., .poéeie ..... ., .. poésie .... ., ... poésie ... ., .. ,poiud,e., ..... poéeie .... ., •• Poésie-, 

-JE VOUDRAIS ETRE • ., .. • ., ., . 
tm ............. O!I..., __ ~-~---~•~--... -----

Je voudrais @tre stylo pour éorire les plus belles lettres du monde. 

Je voudrais ttre stylo po'W:' courir sur les pages de non cahier. 

Je voudrais 8tre oisillon pour parcourir le ciel. 

Je voudrais Otre singe pour sauter dans les arbres. 

Ji voudrais ttre poisson pour explorer ln rner., 

Je voudro.ia··tHre journQJ. pour inf'or~er les gens .. 

Je voudrais 3tre·un cochon pour :renifler. 

Je voudrais. 3tre une va,ohe pour donner du lait .à tout le monde. 

Je voudrais 8tre un chiffon· pour nettoyer le tableau .. 

Je voudrais Otre un poteau éleotriqµ~ pour faire de la.lumière aÙx gèna. 

'Je voudrais 3tre un soleil pour bronzer l~a · gens. 

· '.Je voudrais' 8tre des fleurs pour que la terre sente bon. 

[ HEHit~: 1-IANIE 6ème" 1 

P•·ésie et tessin extraite ie a 

"JE SUIS COMME JE SOIS H 

6)0 et 5° s.E.s au o.E.s 

tu Mtulin i'ilben 

26 500 BOURG lès TALENCE 

,PLEINS 

FEUX " 
SUR .... 

• 

'EX PRE SS ION 
GEnfantS · 

Rigolo le clomu' · iliustrntion 

Leon :Rémi. 

Desain tiré t•un ••nte inventf 
en elassè i 

"Le vi'llare trans:,are:nt" 
. .,· . 
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''llc~ ~~(illhna~c «Il'ŒlliDn~rPnnftRSS4fiaJJ«~ au~~s lll]ŒPn~r~ 

Mireille GABARET 

27. 

Je relève dans les écrits (textes) lettres, compte-rendus) les mots erronés 
correspondant aux séquences du Colprtho (fichier de Gorrection autonome des écrits, 
encore en gestation !). 

mots soulignés en jaune 
~ots soolignés 'en rouge 

- mots S:>uiignés · en vert 
mots soulignés en noir 

erreur de phonème 
mots invariables 
orthographe d'usage 
recours au dictionnaire 

( NB : je ne relève pas les mots soulignés en bleu ( erreur d '·accord) ou en marron 
(terminaison de verbes) car j'estime qu'ils sont trop soumis à variabilité pour être 
proposés à une mémorisation systématique). 

·' 

Les mots relevés sont recopiés par mes soins sur une :riche 21 x 29,7 cm au nom 
de l'élève (cf. document joint). J'ai insisté pour qu'en écrivant les élèves prennent 
l'habitude de consul ter en cas de doute le II j'écris tout seul" et le- "600 mots". 
Ils arrivent maintenant à le faire très rapidement. Leur expression ne -semble pas 
en être gênée. Ils ont admis que c'était un gain de temps -et je trouve, quant à moi, 
qu'il vaut mieux prévenir que guérir l es erreurs orthographiques. 

J'ai pris quelques libertés, je pense, avec la méthode mise au p9int par Jean : 
LE ' GAL : ' ' --:._, 

- les mots sorit ,appris sur un cahier grand format t,1tilisé sur deux pages à la 
fois (cf. doc~ment ' joint) : · 

l Liste des mots I apprentissage I auto-dictée I dictée n° 1 1 n° 2 1 n° 3 1 +-.---- · ---------- 1---------------- 1------------- 1 --· · · ------- ._ 1 · - · · -- 1- · ----- 1 
1. 1 1 f f t f 
1 1 1 f f 1 . , :u 
· · coutùre du · · · · 

cahier 

- je ne limite pas le nombre de mots à apprendre dans chaque série (cela dépend 
des erreurs commises dans les textes de l'élève). 

- je donne après un texte écrit en commun, des mots à apprendre à tout le monde. 
Ceux qui le connaissent font directement la dictée n° 1. 

Je rajoute quelquefois des mots de la même famille qu'un mot qui a été acquis 
(ex. le temps, le printemps, longtemps ... ). 

- les ,. ·apprentissages se font pour un mot à la fois ( ou une structure à 1a fois) 
et l'auto- dictée se fait aussitôt, ligne par ligne. 

- la dictée n° 1 se fait le jour même quand la série a été apprise. 
- les dictées n° 2 et 3 se font à une semaine d'intervalle. 
- si, lors de la dictée n°1 un mot est erroné, il est remis ·sur la fiche de 

départ. 
- si, au bout de 3 dictées, il n'est toujours pas acquis, il est considéré comme 

trop difficile pour l'élève à ce moment-là. 
- le travail se fait une fois par semaine, le vendredi. J'essaierai 1' an pro­

chain ( je garde les mêmes élèves.) · 'de leur laisser le choix du moment ( inscription 
au plan de travail individuel) car ,quand tous sont à ce travail en même temps, je 
ne suis pas assez disponible pour aider, conseiller, voire contrôler (les dictées 
faites par les copains ne sont ·pas toujours exemptes de problèmes ! ). 
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Il existe donc dans la classe une diversité dans les outils pour l'aide à l'ac­
quisition de l'orthographe. Pour reprendre les termes de Patrick 

outils d'entraînement: fichiers A, B, C (en amont) 

outils de référence 

Efficacité? 

apprentissage des mots (en aval) 

600 motsJ j'~cris tout seul (en amont). 
Colortho (en aval) 

C'est un de mes soucis primordiaux : prouver que les outils que j'emploie fa­
cilitent les apprentissages de base (urgents pour les jeunes de SES), ne plus me 
contenter d'impressiçm. Mais queHe(s) difficulté(s) ! 

- impossible d'isoler un outil des autres (pour l'orthographe nous en utilisons 
5) 

- difficile d'isoler un phénomène de son contexte 
- difficile d'établir une démarche d'expérimentation pour 16 élèves différents 
- une année scolaire, c'est court pour observer les acquisitions, d'autant plus 

que la production écrite n'est pas très abondante. 

J'ai néanmoins essayé d'y voir un peu plus clair. 

~ Il a été relativement simple d'étudier l'efficacité immédiate de notre façon 
de pratiquer l'apprentissage des mots selon la méthode de Jean LE GAL. 
En observant les cahiers de 11 élèves où se pratique cet apprentissage, j'ai constaté 
que sur une moyenne de 97 mots appris, beaucoup passaient le cap de la dictée n°3 
sans erreurs. 

- L .•. et N ... ont réussi tous leurs mots ; 
- A .•• a fait 43 erreurs sur 147 mots appris 
- 4 élèves ont fait moihs de 10 erreurs ; 
- 4 élèves ont fait plus de 10 erreurs. 

où le bât blesse (b,a,. ba) : A ..• a d'énormes difficultés en lecture ; il fait beau­
coup d.'. (:)r_reurs dans les textes ; il apprend beaucoup de mots ; il mémorise mal. La 
méthode semble moins efficace pour lui que pour Loïc qui apprend peu de mots. 
Paradoxe? 

* B / En fin d'année, j 'ai relevé les mots appris par tout le monde : 29 mots conte­
nus dans les écrits collectifs, et je les ai dictés à l'ensemble de la classe 
(cf. document joint). La moyenne des erreurs est d'environ 1 mot sur 4. 
Je trouve que c'est beaucoup. 

/l/û~)l; -{i'D C,Ü,/(1'\,t)\'1.t /l 

Les mots les plus erronés 
(6,7,8 élèves) 

un pinceau 
l'amitié 
son fils 
s'il vous plaît 
un grattement 

amènent à se poser des questions quand on voit ceux qui sont les moins erronés 
(1,2 élèves) 

un pêcheur 
merci 
un peu 
beaucoup 
un copain 
il est tôt 

le bras 
venir 
jeudi 
le marché 
un tour 

et ceux qui ont été erronés par 3, 4, 5 élèves : 
cela c'est possible 
l'Inde il est content 
la campagne les automates 
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Il existe donc dans la classe une diversité dans les outils pour l'aide à l'ac­
quisition de l'orthographe. Pour reprendre les termes de Patrick 
- outils d'entraînement: fichiers A, B, C (en amont) 

outils de référence 

Efficacité ? 

apprentissage des mots (en aval) 

600 mots., j'écris tout seul (en amont). 
Colortho (en aval) 

C'est un de mes soucis primordiaux : prouver que les outils que j'emploie fa­
cilitent les apprentissages de base ( urgents pour les jeunes de SES), ne plus me 
contenter d' impressiçm. Mais qllelle (s) difficulté ( s) ! 

- impossible d'isoler un outil des autres (pour l'orthographe nous en utilisons 
5) 

- difficile d'isoler un phénomène de son contexte 
- difficile d'établir une démarche d'expérimentation pour 16 élèves différents 
- une année scolaire, c'est court pour observer les acquisitions, d'autant plus 

que la production écrite n'est pas très abondante. 

J'ai néanmoins essayé d'y voir un peu plus clair. 

~ Il a été relativement simple d'étudier l'efficacité immédiate de notre façon 
de pratiquer l'apprentissage des mots selon la méthode de Jean LE GAL. 
En observant les cahiers de 11 élèves où se pratique cet apprentissage, j'ai constaté 
que sur une moyenne de 97 mots appris, beaucoup passaient le cap de la dictée n°3 

. . 
sans erreurs. 

- L ... et N ... on:t réussi tous leurs mots ; 
A, .. a fait 43 erreurs sur 147 mots appris 

- 4 élèves ont fait moins de 10 erreurs ; 
- 4 élèves ont fait plus de 10 erreurs. 

où le bât blesse (b,a,. ba) : A ... a d'énormes difficultés en lecture ; il fait beau­
coup d.'. erreurs dans les textes ; il apprend beaucoup de mots ; il mémorise mal. La 
méthode· s-emble moins efficace pour· lui que pour Loïc qui apprend peu de mots. 
Paradoxe ? 

* B /Enfin d'année, j'ai relevé les mots appris par tout le monde : 29 mots conte­
nus dans les écrits collectifs, et je les ai dictés à l'ensemble de la classe 
(cf. document joint). La moyenne des erreurs est d'environ 1 mot sur 4. 
Je trouve que c'est beaucoup. 

l\y(ï~v {:Lo GLul'Y\,,Z,v1,t /1 

Les mots ]es plus erronés 
(6,7,8 élèves) 

un pinceau 
l'amitié 
son fils 
s'il vous plaît 
un grattement 

amènent à se poser des questions quand on voit ceux qui sont les moins erronés 
(1,2 élèves) 

.un pêcheur 
merci 
un peu 
beaucoup 
un copain 
il est tôt 

le bras 
venir 
jeudi 
le marché 
un tour 

et ceux qui ont été erronés par 3, 4, 5 élèves : 
cela c'est possible 
l'Inde il est content 
la campagne les automates 
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Mireille GABARET 

27. 

Je relève dans les écrits (textes; ·. lettres, compte-rendus) les mots erronés 
correspondant aux séquences du Colprtho (fichier de correction autonome des écrits, 
encore en gestation !). 

mots soulignés en jaune 
rriots soulignés 'en rouge 
mots S)ulignés · en vert 
mots soulignés en noir 

erreur de phonème 
mots invariables 
orthographe d'usage 
recours au dictionnaire 

(NB je ne relève pas les mots soulignés en bleu (erreur d• ·accord) ou en marron 
(terminaison de verbes) car j'estime qu'ils sont trop soumis à variabilité pour être 
propo,sés à une mémorisation systématique). 

Les mots relevés sont recopiés par mes soins sur une :fiche ~lx 29,7 cm au nom 
de l'élève (cf. document joint). J'ai insisté pour qu'en écirivant les élèves prennent 
l'habitude de consulter en cas de doute le "j'écris tout seul" et le "600 mots". 
Ils arrivent maintenant à le faire très rapidement. Leur expression ne •Semble pas 
en être gênée. Ils ont admis que c'était un gain de temps et je troUve, quant à moi, 
qu'il vaut mieux prévenir que guérir les erreurs orthographiques. 

J'ai pris quelques libertés, je pense, avec la méthode mise au p9int par Jean 
LE ' GAL : . . . --. 

- · les mots :3orit ,appris sur un cahier grand format utilisé sur deux pages à la 
fois (cf. doc~ment ' joint) : · 

l Liste des mots l apprentissage l auto-dictée l dictée n° 1 1 n° 2 1 n° 3 1 
+-. --- · -- ------- 1---------------- 1------------- 1- ·. · · ------- ·- l · - · · --1- · ----- l 
1 . 1 1 1 1 1 1 · .·,, 
1 1 1 1 1 1 1 ., , 
. . couture du . . . . 

cahier .. ,) . : 

- je ne limite pas le nombre de mots à apprendre dans chaque série (cela dépend 
des erreurs commises dans les textes de l'élève). 

- je donne après un texte écrit en commun, des mots à apprendre à tout le monde. 
Ceux qui le connaissent font directement la dictée n° 1. 

Je rajoute quelquefois des mots de la même famille qu'un mot qui a été acquis 
(ex. le temps, le printemps, longtemps ... ). · 

- les , apprentissages se font pour un mot à la fois ( ou une structure à la fois) 
et l'auto- dictée se fait aussitôt, ligne par ligne. 

- la dictée n° 1 se fait le jour même quand la série a été apprise. 
- les dictées n° 2 et 3 se font à une semaine d'intervalle. 
- si, lors de la dictée n°1 un mot est erroné, il est remis 'sur la fiche de 

départ. 
- si, au bout de 3 dictées, il n'est toujours pas acquis, il est considéré comme 

trop difficile pour l'élève à ce moment-là. 
- le travail se fait une fois par semaine, le vendredi. J'essaierai 1' an pro- · 

chain (je garde les mêmes élèves) . 'de leur laisser le choix du moment ( inscription 
au plan de travail individuel) car ,quand tous sont à ce travail en même temps, je 
ne suis pas assez disponible pour aider, conseiller, voire contrôler (les dictées 
faites par les copains ne sont ·pas toujours exemptes de problèmes !). 



la saison 
comme ça 
après 
connaître 

A priori, on ne voit pas pourquoi. 

- 3 -

septembre 
l'anniversaire 
monsieur 

beaucoup 
le marché 

est mieux acquis que après 
l'amitié 
un pinceau 
son fils 

Il 

l'anniversaire" 
un copain " 

Il y a sûrement une explication. 

Il 

Il 

Il 

Il 

fi 

Il 

29. 

ce n'est pas une histoire de "dates", temps écoulé entre 1' apprentissage et 
le contrôle ("beaucoup" est plus ancien que "après", "le marché" et l' "a.mitié" ont· 
été appris conjointement). 
Ce n'est pas non plus une histoire de fréquence dans leur utilisation; l'amitié" et 
"s'il vous plaît" sont très souvent employés ; un "pêcheur" et "il est tôt" le sont 
très peu. 
Ce n'est pas non plus une histoire de difficultés ; l' "anniversaire" est autrement· 
plus difficile que l' ,iami tié"_ nor:i ? 

Si l'on observe le nombre d'erreurs pour chaque élève, on s'aperçoit que : 
- 5 élèves (le 1/3 de la classe) totalisent 78 erreurs (les 2/3 des erreurs) ; 
- 5 élèves n'ont ensemble que 9 erreurs 
- l.El$ .. ~ autr~s totalisent J.-6.erreurs~ 

11 =• .., ; d--, .. , .,,,,., -, ,, l-- C' . ~ vo ,_,_} ,__..... 1_..1 (.,... ........ .,,,.r • 1.-ë,..tVv\....... ~/ 

Et là aussi des choses curieuses 
A part Alain, on ne peut faire de relation entre la proportion de mots erronés et 
les difficultés de lecture. 
Lorette lit. très bien, JE:lgn~Michel aus$i. 
Anthony et Eric sont des lecteurs corrects. 
Myriam par contre a, en lecture, des problèmes qu'on ne retrouve pas du tout dans 
l'apprentissage des mots. 
Quand je vous dis que chaque cas est une exception! 

Enfin, S' ai vèülù voir, comme · je l'avais tenté sans ab-ou tir vraimen~ pour le 
colortho, si l'adjonction de cette méthode avait apporté unE:l eff,iqacj.té au niveau 
de l'orthographe des écrits. C'est-à-dire si un mot appris était, · en cas· de réutili­
sation dans un texte, bien orthographié. 
J'ai relevé dans les .cahiers les structures où il y avait eu erreur, correction après 
consultation du Colortho, apprentissage et ré-emploi dans un autre texte. 
Voici des exemples par catégories d'erreurs ,.,.,1._v',.,, J,.•r-,,M,,,·.-1.,,t-1·:· .2_._4._C:. 

, ~-.J ~/ V ûW V\,,\i 1 r \.-''\;.'/\\.--Cv U t ~ 

Je pense que vous ce qui est des mots du dictionnaire et des mo.ts invariables, 
le rôle de la méthode d'apprentissage de Jean est primordial dans .la .mémorisation. 
Il serait imprudent de conclure. A première vue, cela semble efficace (la période 
d'observation est, c;omme je le disais plus haut, trop courte). 

Pour ce qui est des phonèmes et de l'orthographe d.' usage, 1 'apprentissage se 
fait plus naturellement et, en consultant le Colortho par analogie .avec .les exemples 
contenus dans ce fichier, mais l'apprentissage systématique aide. sans .. doute à 1 '·ob­
servation de la langue. 

... / ... 
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DOCUMENT 1 

L Monsieur 5 
2, Jeudi 2 
3. Septembre 4 
4. Cela 3 
5. S'il-vous-plaît 6 
6. Merci 2 
7. Les automates 4 
8. L'Inde 2 
9. Un pinceau 8 
10. Un grattement 6 
11. Un pêcheur 1 
12. Son fils 7 
13. La campagne 3 
14. La saison 3 
15. Un peu 2 
16, ;Beaucoup 2 
17. Le bras 1 
18. Comme ça 3 
19. L'amitié 7 
20. Le marché 2 
21. Un copain 2 
22. Il est content 4 
23. Connaître 5 
24. un tour 2 
25. L'anniversaire 3 
26. Venir 1 
27. Après 3 
28. Il est tôt 2 
29. C'est possible 4 

DOCUMENT 2 

Loïc . . . . . . . . . . . . . . . 
Philippe ..... , ...... . 
Anthony . . . . . • . . . 
Didier .......... . 
Olivier ............... . 
Lorette ................ . 
Alain ...... , .......... . 
Thierry . . . . • • . . . ... . 
Michel .............. . 
Nathalie ..... • .. 
Myriam ......... . 

Pascal 1 
Loïc 2 
Myriam 4 
Lorette 15 
Eric 13 
Alain 23 
Did.ier 6 
Jean-Michel 14 
.Nathalie 0 
Philippe 3 
Anthony 13 
Olivier 6 
Thierry 3 
Fabienne 0 

= 103 1 14 
f 

050 1 7,35 Moyenne 

9 élèves 

0 

· 9 élèves 

801 
! 

11,5 
médian 

7,35 
moyenne 

1 ERREUR I NOMBRE 1 

'------------------ ----------------' 1 . 1 
1 f 
1 0 95 1 1 f 
1 6 126 1 
t 
1 10 1 119 
1 11 1 .136 
f 17 1 108 

14 1 148 f 
43 1 174 1 

9 1 113 f 
38 f 117 f 

0 1 96 f 
9 f 131 f 

1 
1 
f 

76 ! 1.072 11 
= 7 fautes 97 mots 

5 élèves 

23 

5 élèves 



FABIENNE 

ANTHONY 

NATHALIE 

ALAIN 

PASCAL 

DIDIER. 

THIERRY 

Loïc 

Eric 

Thierry 

Didier 

Nathalie 

Anthony 

Fabienne 

- 5 -

DOCUMENT 3 

PHENOMENES (séquence_jaune_des_Colortho) 

Plier 

on a été voi 

champigons 

famige 

je travaile 

un coufercle 

il apercut 

DOCUMENT 4 

des épeingles 

nous sommes allés voir 

champignons 

famigne 

la bataille 

. civelle 

je suis déçu 

j'ai seigné 

anguille 

il a travaillé 

chevaux 

Mots du dictionnaire 

mili terre 

métesse 

il s'aperle 

les gents 

militaire 

maitesse 

appelle-moi 

les gens 

maîtresse 

je ne me 
rapelle plus 

une cheinne 

Noirmoutier 

saigner 

grillage 

voiture 

comment 
s'appelle-t'elle? 

se prommener 

copein 

s;e promener 

cqpin copin copain (enfin!.) 

il prés part vous préparez 

31. 

copin (aïe! ) 

____________________________ , ------------------------------------------------------------
Mots_invariables (s~quence rouge du Colortho) 

Philipps 

Eric 

Alain 

Pascal 

Didier 
.\ 

ils ont bein 
fait beaucout 

ché moi 

pandant,toujour 

del'),t la maison 

T~ierry bea'ucbups 
( 

Anthony l'~pprès~midi 

c'était bien 

beaucoup 

cher moi 

c'était bien 

chez mon oncle 

pemdant,toujour (erreur gersistante!) pe aant 
dans la classe dans la classe 

beaucoup 

après j'ai mangé _a près..;midi 

le texte est bien 

chez moi 

pendant 

... ;· ... 



32. 
DOCUMENT 5 

- 6 -

Orthographe d'usage (séquence verte du Colortho) 

J-MICHEL desiné 

PHILIPPE on n'a vu 

ERIC on na regardé 
ramaser 

THIERRY boison 

poison 
cet tait beau 
jai 

danssé 

on a joué 

on a fait 
ramasé 
classe-dessin 

ramasser 
c'était 
j'ai vu 

DIDIER 

PASCAL 

ALAIN on na mangé on a travaillé 
il sapelle il s'appelle 
elle ses lavée_ ._.e],Je s '. ~st _assise 
traversser danser 

coursse 

son natelier 

on a mangé 
dessiner 
passe-bosse 

grossir 

dessin danser 

on a dessiné on a . été 

on a discuté on a pêché 
dessin 
caresser-richesse pissotière 

cétait (erreur persistante?) 
j'ai nettoyé j'écrivais j'aimais 

j'ai eu 

il sarrête (problème d'analogie?) 
NATHALIE 

ANTHONY 

LOIC 

on na emporté 

ramacer 

on na été (erreur persistante?) 

dévisser 

FABIENNE il nous sa 
raconté 

il nous sa~, 
laissé 

985: SOLÎOARiTf 
les~~ c:Lmnent, 
~~~. , 

BONNE ANNEE A VOUS 

@;~~(?g 
11 me. ,-Ji'la cu

1
'\ bo1Jton 

c,k GvLOîTë • ! 

Mireille nous 
a demandé 

~o\le-tte-\ 
~ove\tt \ 

....._ 
......._ 

BURPr I 
0 

~®t~ ·~ 
)) 

t'\\.·i1 
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DOCUMENT .6 

, , , 

FABIENNE B ••• 

1. monsieur 
jeudi 
septembre · 
cela 
S I il VOUS plaît 
merci 

• -i 

------------------- ______ ,, 
2. tomber 

magnifique 
merveilleux 
un landau 

3. une merveille 
merveilleuse 
peut-être 
avec 
une baguette 
le concert 
ils préparent . 

---------------- ·----------
4. merveilleux 

une bague 
un concerto 

5. encore 
ce matin 
il nous a raconté 
plein 

------------
6. pleine 

une bague 
un conte 

7. 3 pots 
5 pinceaux 
4 ciseaux 
une agrapheuse 
gratter 
alcool 

8. la potasse 
une agrafe 
un grattement 
alcoolique 

9. à 
il m'a 
plus 
des berniques 
des bigorneaux 
un objet 
on achète 

10:. aux moule;:, . 
à 
il · traîne 
son père 
à cause 

11. Ùn traîneau 
.• a'icoolique 

12. de's- 'épingles 
un dessous de plat 

---------------------
13. un pêcheur 

le fils 
la campagne 
la saison 
un peu 
beaucoup 
le ½ras 
comme 
amitié 
le marché 

14. un plateau 
épingler 

----------
15. des photos 

un ticket: 

16. un dessous de plat 
à nantes 
photographier 

17. une photo 
un photographe 
un ticket 
une amie 
un plat 

------------- , ~--------
18. un ticket 

un ami 
sous · le br,as 

------------7r--:~~-----
19. ··· après 

le treizième 

---

--------------------------

20. un plat 
elle_' es;t plaJ;e 
treize 

21. quand même 
emmêler 
le travail 
je travaille 
sortir 
une chienne 

22. un travailleur 
une travailleuse 

23. un copain 
il est content 
connaître 
un tour 
l'anniversaire 
venir 
après 
ttJt , 
possible 
--------

24. elle est contente 
je connais 
une tour 
l'année 
prévenir 

.bientôt 
impossible 

---------------
25. un gala apnuel 

possibilité 
un connaisseur 

26. impossibilité 
tu connais 
il connaît 
une fêtP.annuelle 
magnifique 

33. 

-----------------------~-



34! : - 8 -

Je lance un appel à tous ceux qui utilisent cette méthode pour' -qûXilsm'écrivent 
comment ils procèdent. 
Quelles sont leurs difficultés. 
S'ils ont pu cqnstater 9n réinvestissement dans _Jes écrits. 
s'ils ont tenté Ûri'e ùtiÜsation pour l' observà.tion de la langue au ni veau des enfants. 
S'ils l'ont utilisée à leur ni veau pour observer les difficultés particulièrès des 
enfants. 

:-l 

1 i!''--· . .-1 :i 

1· .:,_, 

Mireille GABARET 

26 , i'ùe des. Sports ... 
Les sdrinières 
44400 - REZE 
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RÉABONNEZ-VOUS 
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FAITES DES ABONNÉS et les nouveautés 84 

AUX PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANCAISE 

131'11 
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131'11 

MN 

PÉDAGOGIE FREINET , 

J magazine (pour les 5-8 ans) 
Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cuisiner, jouer ... ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. 

10 numéros par an 
(32 pages) 

BT (C.M. et 1er cycle) 

France: 90 F 
Étranger : 116 F 

Une documentation directement compréhen­
sible par les jeunes lecteurs du fait de sa pré­
paration et de sa mise au point. 

15 numéros par an 
(40 pages) 

France: 154 F 
Étranger : 192 F 

Supplément SBT (même niveau) 
Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an 

SBT (24 pages) + BT 
France : 226 F 

Étranger : 291 FF 

- .;z;,;,,. BTJ 

~

2 ' f.? (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts r des eofants de cet âge, so, les sojets q,i les 
l'ICOIIDIND~GRANDS·PARINT~ préoccupent; des textes bien à leur portée 

-. 

et abondamment illustrés en couleur et en 
noir . Et une partie magazine pour stimuler 
l'expression et la curiosité . 

15 numéros par an 

(32 pages) 

PÉRISCOPE 

France : 134 F 
Étranger : 173 FF 

Une collection d'albums documentaires, dans 
le prolongement de la « B.T. », mais permet­( e - :JI tant une vision plus large. 

IC~..1.1-1 

~ 

5 titres par an (48 pages) France : 148 F 

DITS ET VÉCUS 
POPULAIRES 

Étranger: 150 FF 

Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

6 titres par an (24 pages) France : 63 F 
Étranger : 62 FF 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qui fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. ,~~'.=:=====:::;-----:,:------------ ---

CREATIONS 12 numéros par an 

(48 pages) 
France : 128 F 

Étranger : 159 FF 

BT Son (audiovisuel - pour tous) 
Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues. 

4 numéros par an 

L'ÉDUCATEUR 

France : 245 F 
Étranger : 206 FF 

(pour les enseignants 1°, et 2° degré) 
La revue pédagogique de l'I.C.E.M. se veut 
être un outil d'entraide pour l'évolution des 
pratiques pédagogiques, dans une perspec­
tive ouverte par C. Freinet. 

15 numéros par an France : 151 F 
Étranger : 215 FF 

(pour tous : enseignants, adolescents, 
adultes ... ) 

--,, Une ~evue ouverte à toutes les formes d'ex­
' pression. 

6 numéros par an 
(32 .e!!Ies) 

France : 115 F 
Étranger: 138 FF 

Créations sonores , cassette 
France: 34 F 

Étranger : 30 FF 

·: 

~~ •• 
POURQUOI-COMMENT? 
Un outil clair permettant de cerner rapide­
ment les « Pourquoi » des démarches et 
les« Comment » des techniques utilisées en 
pédagogie Freinet. 

5 titres par an (80 pages) 

France : 140 F 
Étranger: 135 FF 

Adressez vos abonnements à : 
P.E.M.F. • B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX - C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. : (93) 47.96.11 
Pour de plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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0 

0000000000000000000000 UN ATELIER "TUBES - VOLUMES" L.3_-1oa 

1 

On oublie les créations en VOLUME, en 3 DIMENSIONS 

Les productions des classes sont "plates " 

cet atel-1,er "Tubes - Volumes" permet une approche géométrique, technologique 

(résistance des matériaux, compression, flexion~ une prise de conscience de 

l'espace. Les réalisations sont individuelles et tournent facilement au grandiose 

quand elles sont collectives. Elles sont plus évolutives 

- OUTILS: 

- MATERIAUX 

Crayons, pinces à linge, cutter, ciseaux. 

Feuilles de listing (récupération), colle à bois (ou colle blanche 

liquide qui est moins efficace ) 

- TECH~IQUE: Fabriquer des tubes en papier et les assembler en volumes. 

Volumes géom~triques 

Volumes concrets 

Volumes abstraits 

cubes, pyramides, tétraèdres ••• 

chaises, grue, pont ••• 

structures, sculptures ••• 
. suite f.3.109 . L---··---~-~-.. -·-···-·········-··"·-·"·-··-··· -........ ·-···--·--· ... -... _ ................................. -.. -··········--··-------·--...... ._ __ ... -.. -._-····• .. ··••·-

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à classer 

1 

1 
ï 
' 
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CREATION MANUELLE g ,3.110 
000000000000000000000g lJN ATELIER "TUBES - VOLUMES" . ·rsüit.ë')' 

l:} ASSEMBLAGE 
- Aplatir les extrémités {tubes coupés à la longueur) 

- Coller. 

- Pincer (à linge) (ou au doigt) 

- Laisser sécher. 

Pour assembler, i l faut étre 2 ou 3. 

enfiler · 

J' 

"' 

sui te f. 3 • 111 '--------·~-----··-·-·······-······-·-..... -.--.... _ ........ -.. --...... -..................... - ........... ~ .. -... - ··- --
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1 CREATION MANUELLE g 

0 

ooooooo.oooooooooooooo UN ATELIER "TUBES - VOLUMES" 

. 1 
1 . ' 1 3.109. 
! •-•--w,-..- ... 

(sui te) 

l/ LES TUBES : 

-Rouler la feuille de listing en diagonale autour du crayon. 

-Retirer le crayon avant disparition. 

-continuer à rouler (attention, il y a un petit coup de main 

à prendre pour éviter que le papier glisse, ce qui donne µn 

tube trop gros et conique. Aprês 4, 5 essais, ça roule 1) 

-Coller 

-Fabriquer beaucoup de tubes avant d'assembler. 

,7 ~ 
" suite f.3.110 ., 

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à classer 
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CREATION MANUELLE . ~ L~.:.~::_:_ 
000000000000000000000 tJN ATELIER "TUBES - VOLUMES" (suite) 

2/ EXEMPLES 

·~ 'Jlf(tJj 
~ '\V~~ 

le triangle est indéformable. I.e carré, le rectangle sont déformables sauf si on 

ajoute un tirant selon une diagonale (cf Les échafaudage~ les ponts • •• ) 

Michel SCHOTTE sur une idée de Bernard GILLOT (37) 
_, __ ., .... ,., __ ,_,,, ... ~,_,., , ... _ .. _, .. ,,_, .... . .... .. . .. _ , .,_., , , ,., , , , ,.., _ ............ .......... -•• •• .... . ..... M .. •••••• .... • •-•-•• ..... . - _,,,. .. .. _,_ 
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CUISINE . : 1 .4.304 . 
000000000000 PAIN PERDU AUX POMMES. 4•- -·-. -•q··--· 
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Pour 6 personnes, il faut : - 6 tranches de pain rassi· 
- 50 g de beurre 
- 3 pommes 
- et du sucre semoule. 

1) Beurrer le pain 
2) Beurrer la tôle du four 
3) Disposer lès tartines de pai.n sur la tôle 
4) Eplucher les pommes et les couper en tranches fines 
5) Recouvrir les tartines avec des tranches de pommes 

se chevauchant légère ment 
6) Saupoudrer de s~cre chaque tor~ine 
7) Faire cuire 30 minutes à four chaud (thermostat. 7) 
8) Lorsque les p~mmes sont bien dorées; 

retirer du four et laisser tiédir 

9) Consommer chaud ou tiède, 

extrait du fichier C. M. T. 
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CUISINE . ~ 

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à d6coup ~r et à classer 
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1) Dan s un compotier, mettre en fontaine 

- 200 g de farine ; · 

2 ) AioUter : 

- un e pin c ée d e sel 

i oe uf 

100 g d e b e urr e fond u 

10 g d e levure de b o ulanger 

d é I o y é e d a n s d u I o· i t t i è d e . 

3 ) M é I o n g e r l e t o u t e t I a· i s s e r r e p o s e r o v a n t u t i I i s a t i o i'I . 

Eve lyne Villebasse . 
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CUISINE • g 
000000000000 PAIN PERDU AU GRUYERE. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Pour 6 personnes, il faut : - 6 tranches de pain rassis, 
- ~ 1 itre de lait 
- · 3 oeufs 
- 50 g de beurre 
- 75 g de gruyère r8pé. 

1) Faire chauffer le lait. 
2) Casser les oeufs dans un bol et les battre à la fourchette. 
3) Mélanger les oeufs au lait chaud avec une spatule. 
4) Emplir une assiette avec cette préparation. 
5) Beurrer les tranches de pain. 
6) Beurrer le moule qui va au four. 
7) Tremper les tranches de pain beurrées dans l'assiette 

et les placer dans le moule. 
8) Saupoudrer de gruyère rapé. 
9) Faire gratiner au four chaud ( thermostat 9) pe~dant 25 mn. 

1_4 .305 ___ _ 

extrait du fichier C.M.T. 
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CUISINE , ! LA PATE A PAIN. · L.1_~~~?,'_...1 
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Pour 1 PAIN, il faut: - 600g de farine conplète 
- 1 c. à café de se 1 
- 20 à 25g de levure fraîche du boulanger 
- 4 dl d'eau non javêlisée. 

1/ Faire dissoudre la levure fraîche dans ldl d'eau tiède prélévée sur les 
2/ Tamiser la farine additionnée de sel au- dessus d'une terrine tiède . 
3/ Verser par dessus ·la levure dissoute en remuant à la cuillère en bois . 
4/ Verser le reste de l'eau tiédie et bien mélanger à la 'Cuillère en bois. 
5/ Continuer à mélanger. Quand la pate est lisse, la pétr ir avec les mains 

10 min) pour avoir une pâte élastique. 
6/ Mettre la pâte dans une te r rine, l a couvr i r d • un linge et laisser lever 

un endroit tiède pendant 1 à 2 heures. 

4dl. 

(8 à 

dans 

7/ La pâte ayant doublé de volume, la remettre sur une planche f arinée et la 
fraiser avec la paume des mains . 

8/ Mettre la pâte dans une cocotte, laisser lever pendant 1 heure encore, puis 
badigeonner la surface avec un peu d'eau ou de lait . 

9/ Faire une incision avec la pointe d'un couteau sur le milieu du pain . 
10/ Faire cuire à four chaud préchauffé à 220°C où l'on aura placé un r écipient 

plein d'eau. Laisser cuire 45 min environ. 
11/ Diminuer l'a tenpérature en fin de cuisson pour que la croO.te ne brtUe pas. 

Laisser refroidir au moins 2 heures avan t de tranche r. 
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ENTRAIDE PEDAGOGIQU~ ET DOCUMENTAIRE - ------. 

PoUA la p1Lé.6e.n.ta,ûon fie. e,e;t;te. JLubJuque., vou..6 pouve.z JLeflJLe. CHANTIERS N°2 

PoU/l. .tout e.nvoi, .tou.t appel, .tau.te. .6u.gge..oü.on, . ê.C!IU!Le. à. EJuc. Ve.bMbie.u.x 

~f PEL à pr,opos de LECTURE ••• ~vec des adultes. 

Dans le cad~? du centre soçial rural du coin 
nous allons bientôt mettre en place un réseau 
d'apprentissage de la lecture pour ADULTES non · 
lecteurs. On pourrait parler d '"alphabétisatio 
mais ce mot a un sens plus re~trictif. 
Ce travail se mènera avec des volontaires non­
e11,seignants. 
Je cherche donc tous les renseignements possi­
bles là-dessus ( pistes, bibliographie,métho­
des, etc .•• ) · 
Merci de votr~_E:_f~~•• j/Daniel CHAUDET 

Ecole de ROTANGY 
6O36O.CREVECOEUR 

RECU ••• AU CENTRE DE DOCUMENTATION. 

La BT N°959. LES PERSONNES HANDICAPEES. 

A son actif, une enquête très riche sur les 
personnes 'handicapées aujourd'hui. 
- Etre 'handicapé, qu'est-ce que c'est? 
-Les causes des handicaps. 
-Comme les autres. 
-Une attitude positive. 
-Que fait-on pour ies handicapés? 
Enquête terminée par une bibliographie à noter: 
Pour l€3s ~rif ants •. 
Léo, de R.Krq;us_èt, José Amego(Lutin Poche) 
Patapoufs et Filifus de A.Maurais(Folio Junior) 
Sauterelle de Arnold Label (Joie de Lire) 
La petite géante, de Philippe Dumas (Lutin P.) 
Moi et les autres de A. Jacquard(Seuil, Virgule) 
Louis Braille, de M Davidson (Folio Cadet) 
David l'étrange, de V Robinson(Castor Poche) 
Les belles histoires de Porrme d'Api (N°?3). 
Pour les Adultes . .. ------- •: &LOGE DE LA DIFFERENCE.A.Jacquard ~(Seuil.Point)!; 
L'INTELLIGENCE GASPILLEE',M.Sciff (Seuil) 
L'ENFANT INADAPTE A L'ECOLE. Giraud. (Pr>·ivat) 
CONSTRUIRE FABRICE de Suzanne Mollo. - t; 

i 
r 

. La.b!Ly . . 
26160.Le.. -Poe.t La.val; ·. 1 

DOSSIER SPEÇJAL. 1 Organisation : 
Coopérative 
de la Classe Reçu au Centre 

de Documentation --------i 

Ce dossier a été ;éalisé par no~ ·amiEJ , 
du QUEBEC. Il s I agit du Dossier 2 .. pub lié 
par la revue CHANTIERS éditée par le 
collectif Québécois de l 'Ecofo. Moderne. 

Au sommaire : - Objectifs,Fondements. 
- L'enfant Ressource 
- La non-directivité et 

ses dangers. 
- Conseil de Coopé. 
- Plan de travail' et éva-

luation. 
- Les contraintes~ .• 

( Secrétariat permanent du C. Q. E. M ~ : 
3196,Carré Bochart,Québec,Canada 
GlX 1V6. Coordinataur: Marc Audet) 

P O U R o s ·T EN 1 R: ,, ; 

UN DOCUMENi. AU 
i CENlRE., DE DOCUMENTATION 

·••i . ' .: 
étrife à Eric Debarbieux. 

', 

L "EXPRESSION . ENFANrs[ 

Var,1, C ha.nileM . .. 

Pour les corronandes· et abonnements aux B.T. ! _) .,. 
et .g.?trës publications de l'Ecol e Mod~rne., ~ T{'.ij 
vo-i_t. en page 2C de chaque N° de Crzant-z.ers;</ .,,_\ · _--~ (·•_· _· · 

Adlr.U.6è. 
page. 1C . 

i!j'\ ··· 1 
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-Be. 
L'A.E.M.T.E.S. Commission de l'Enseign~ment Spécial de l'I.C.E.M. (Pédagogie Freinet) 
et sa revue Chantiers éditent des Dossiers axés sur des thèmes pédagogique~. 

Voici l'un des ~erniers nés de ces Dossiers, traitant d'un sujet actuel, _brulant, et 
se voulant outil d'informations, de réflexions ~t d'actions pédagogiques. 

ENFANTS de MIGRANTS Dossier 19 r~) 
\~ 

-

, · 89foo 
"Les. d,marches interculturelles sont . toutes neU\'es. Respec't de 
l'identité et droit à la différence demeurent encore des reven­
dications. L'idée que les échanges intercu.lturels · et. la diversi­
té sont source d'enrichissement pour tous est loin d'avoir fait 
le chemin nécessaire dans la société ••• et l 1école ••• 0~. .Ce dossier se veut outil de communication et d I incitation à des 
actions en classe, dans les écoles, les quartiers ••• " 

1 ' - ... i ;.\,~ .. Extrait de la présentation du dossier 

Î\_~-
Ce dossier est constltu•é de 3 parties: 

1. Dossier "Enfants de Mtlgrants" ~dite en Janvier 1983 ( 106 
p.) dans Chantiers* 

01.1 L'immigration en quelques chiffres, tableaux et tdmoign. 
0,.2 Les difficultés scol. des enfants de travailleurs illlznigr. 
0,.3 Quelles brèches? témoignages d'actions éducatives. 
0,.4 outils pour des activités intez;-CÙlturelles. 

Adresses utiles - Livres - Films - Documents ••• 

2. Dossier "Dès 1 'Ecole combattre le Racisme" édité en 1982 
(70 p.) par le MRAP 06 avec la collaboration de Chantiers. 

Témoignages - Informations - Analyse de Nanuels ~ Bibliogr•phies 

3, Album bilingue "CHEZ NOUS" édité par Chantiers (36 p.) 
Gerbe de textes en arabe et français, illustrée et réalisée . 
par une classe de perfectionnement et un cours d'arabe. 

l c~ dossier vous __ i:_n_~~re_~,8_~ ? !;__orrunand4z ~~- ,- Jean et Mon1,.·que MERIC 
J IO rue de Lyon 

; 33'100. Mérignac. 

Chèque à 1 'ordre 
de A.E.M.T.E.S. 

Œ A I R E C O N N A I T R E C H A N T I E R S 
Vous pouvez faire beaucoup 
pour la promotion de CHANTIERS. 

Chaque année, Chantiers a besoin de nouveaux abonnés, pour remplacer des résiliations. 
Pourquoi? Dans un premier temps pour assurer une plus grande variété d'échanges et· de 
contrihutions par le nombre élevé des abonnés-lecteurs-participants. Dans un deuxième. 
temps, pour permettre un équilibre financier toujours fragile . A cet effet ~ un tract 
de promotion a été édité (en trois volet~). Si vous désirez faire connaitre votre re­
vue autour de vous, demandez nous des tracts, des listes de dossiers. 

( Précis~z le nombre désiré) Demandes à jMichel Fèvre 
12 rue A Brault 
94600 Choisy le Roi 

• 



L'équipe de coordination: 

Une deuxième partie où vous pourrez 
liI:>~ des échos du stage de Sète ·et des 
circuits de travail. Si vous voulez vcus 
raccrocher' à un cil'cuit déjà e:cistant 
ou en mettre un en place, il n 'est pas 
troo t ard. Contactez : Patrick Roba . 

********************** 
ECHOS DES CIRCUITS 

***~~~~*************** 

Correspondance Patrick Pierron 

Fonctionneme nt du circuit : on a démarré 
par des multi-lettr es pour se présenter 
et présenter globalement l' a pproc he de 
chacun sur des points préci s touchant 
l a correspondance description de sa 
classe, contenu des échanges , l es a p­
prentissages et la corres... Les mul ti­
lettres étant lancées essentiellement 
pour que chacun puisse cons e rver les tra 
c e s écrites de ce-s· réflexions sur les 
points clés abordés. Naturellement, a­
près les multi-lettres un cahier de rou­
l ement a été lanc é traitant des points 
remarquables dégagés aupa r avant. 

Mes réflexions ( su r ce type d' é ch a ng e) 

Là où l'on progresse, c ' es t quand il 
f a ut se pencher sur ce qu e l'on f ait e t 
la manière dont on travaille et pour çà, 
s 'obliger à éc rire et à définir ce que 
l'on f ait c' est _bon, e t il - n'y a rien 
de tel pour progresser. 

Dans l a confront1tion dir ecte (le s 
stages, l es visites de c l as s e, l es dis­
c ussions a vec l e s copains ... ) On e n ap­
prend plus qu e dans toute t entative de 
définition ou d e soutien; e n outre, j e 
ne crois pas tr op a ux bons co nseils et 
c ' est souvent les détails l es plus insi­
gnifiant s qui vous aident le plus, alors 

9 C 

• Vie de la commission E.S. 

l es cahiers de - roulement? Quelle utili-
t , ? e . 
Je l' a i dit se pencher sur s a pratique, 
mais a ussi quand cinq ou six personnes 
tentent ensemble de définir leur prati.:.. 
que, a lors là, on peut arriver à une 
gamme riche et variée de possibles, et 
çà peut déboucher sur une production 
plus consistante, à savoir des dossiers 
spéciau x , mais pour cela, il faut avoir 
en premier chef dans cet échange autre 
chose qu e l'objectif échange construc­
tif destiné à être résumé , parce qu'en 
f a it, nous voilà arrivés en fin d'année 
avec presque î 6 dossiers pédagogiques 
qui e nglobe nt , de par leurs thèmes, pra­
tiqu eme nt tous les points capitaux de 
notre pédagogie . Pas mal ! ! ! 
J e souligne aussi q_ue cette production 
n' est pas simplement l'affaire de quel­
ques ' "vi e ux expérimentés" mais que cela 
concerne aussi ceux qui débutent car 
l eurs questionnements sont souvent bien 
construtifs ! ! 
En tout cas, on pourrait aller bien plus 
loin qu'une simple synthèse. Vous ne 
croyez pas ? D'ailleurs l a synthèse, 
c'est toujours synthétique et vous save:1;/t 
comme l e synth&tique prend vite feu ! ! ! 
Et sur quoi faire déboucher tout çà? 
Moi, j'ai besoin de concret, pas trop 
de rli s cussions mais par exemple d~s créa 
tians d 'outil·s ( par exemple pour les 
mil.ths, un outil d'approche aidante par 
exemp l e des loi s de groupe qu'on retrou­
ve souvent c'est v ra·i que ç,1. existe dé­
jà mais r i en est immuable) (par exemple, 
des outils de l ectu r e •.• ) 
Ensuite, des lieux d'écha nges privilé­
giés : pour les journaux sco laires, rien 
d e tel que de r ée l s échanges de journaux 
entre d é buta nt s et non-d é butants. Pour 
la correspondance, c ' est par e ~l. 
- Sinon sur cette id ée qu'il y a des 
ge ns qui appo rt e nt et d'autres qui re­
çoive nt , il y a un petit quelqu e chose 
d e chiffo nn ant, mais j e ne sais pas dire 
exactemen t quoi. 
Pour conclure, j e me pose la question 
et qu ' es t-c e qu e cet échange m'a a pporté 
Certainement l e plaisir de co rrespondre 
avec d' a utres et qu i habitent si loin 
D'un point de vue boulot ? Des idées un 
peu précises su r ce rtai ns points. Dans 
l'ensemble, c ' est bien positif. 
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Lecture Adrien Pitton-Rossillon 

Participants : Mi c he l Bri è r e, Maïté Ar­
souze, Evelyn e Rombaut , Michel Taven eau 

J'ai envoyé un e multi-l e ttre d e dé­
marrage le 29 janvier en demandant un e 
réponse pour le 16 févri e r. N'ayant r eç u 
qu ' une seule répons e d e Maïté, j'ai de­
mandé à Maryvonne Charles de nous accep­
ter dans son circuit . •. ce qui fut fait. 
J ' ai reçu plus tard (fin avril) une mul­
ti-lettre de Michel Brière , et j'ai de­
mandé qu'il soit ajouté au circuit d e 
Maryvonne. 

Nous avons alors été in sc rits sur 
la liste des participants a u cahier d e 
roulement lancé par Maryvonne. 

Lorsque j e l'ai r eç u, j'ai critiqué 
le fait que chacun raconte sa pratique, 
sans s e souci8r d ' annoter, de critiquer , 
de questionner, de conseiller celui ou 
celle ou ceux qui précèdent. Or, c'est 
un cahier de roulement, et un tour dur e 
plus d'un mois, et pendant ce temps-là, 
celui qui a demandé de l'aide n ' a aucune 
réponse, et donc patauge autant dans sa 
classe ( je parle pour moi bien sûr ! ) 

De plus, si sa prose n'a pas été anotée, 
au deuxièmE: tour du cahier, il n'a pas 
appris grand chose ! ! ! ! ! Au dépa rt , j e 
croyais que "Démarrage par .-1 .' e n-traide" 
était un circ•uit "annuel" qui permettait 
à· ceux qui débutent comme moi, de trou­
ver des réponses à leurs soucis de dé­
marrage, assez vite, grâce aux conseils 
ou bonnes adresses d'autres praticie ns 
"capés". J'ai trouvé beauco up d e répon­
ses dans l e circuit "T. I." animé par 
Michel Albert, qui e n a fait travailler 
d'autres pour m'aider (Mireill e Gabaret, 
Jean-Pierre Maurice). 

Lecture Maryvonn e Charles 

7 participants ( au départ 5, î dé siste­
ement : reste 4, s ' ajoutent 3 perso nne s 
du groupe d'Adri e n ce qui fait 7) 

Typ e d e fonctionnement : 
tre de ma part à tous : 
mon humble person ne , de 
fonctionnement du groupe 
j' a urais sans doute dû 
de chacun ! ) 

un e mul ti-let­
présentation d e 
mon tra va i l et 
( très directive 

demand er l ' av i s 

Lanc eme nt du cahier de roulement qui 
normalement a bouclé so n to ur 
Une 2ème mul ti-lettr e / encou r ageme nt, 
mise au c ourant d e l a situation 
Un e 3ème mul ti- l e ttre : Que pensez-vous 
d e notr e premier échange? Comme nt envi­
sage z-v ous la suite ? J ' ai envisagé 

d' e nvoy e r à chacun une synthèse de notre 
prem i e r tr"l.v ai l 
Premi er tour t e rminé 
~e cahier de .rouleme nt a bi,;rn ç ir:culé 
assez r €g ul.itèrement. Il lui a f p. llu 4 
moi s pour circuler e ntre 7 personn es . 
Après c ett e pre mièr e ex périence d~anima­
tion, j e pense comme Adri e n me l ' a écrit 
qu'il aurait mie4x valu fair e l e travaii 
s_ous form e d2 ·rnu·l ti-lettre. Chacun e n­
voyant ~ chacun son topo suiva~t un _plan 
donné, puis regrouper sur cahier ~e . rou­
l eme nt d es points précis à trâyailler 
par tous. Ainsi, nous aurions pu tra.,­
vaillé plus r a pidement e t chacun aurait 
eu dans s es a rchiv es la réflexion de 
tou s . Il pourrait ex ister un circuit 
" comment démarrer dans l ' a.nimation ?". 

Thèmes proposés mais pas toujours sui..Vts 
notre classe et notre expérience ( ré­
ussit e ou é chec ave~ la lecture) 
conditions matérielles de la lecture 

- dé roulement d'une séance de lecture 
( s i elle ex iste) La lecture dans votre 
emploi du temps. 
relation a vec ·1' exté rieur (parents, 
instits, orthophonist e •.... ) 

Ce sont des thèmes basés sur la Pratique 
Pour démarrer, inutil e à mon avis de se 
noyer dan s la théorie et les grandes 
idées philosophiques ..•. 

Conseil de coopé Mir~iife Ga6i~ef --
Synthèse des premiers échanges 

Participants : Mimi Schotte, Eliane Ben­
tolila, Miche.l .Fèvre, Marie-Pierre Har­
doin, Mireille Gabaret 

* De scription d e nos pratiques * 

Fréquenc e des conseils : Ell e est ir­
régulière chez certains, hebdomadaire 
c hez d'autres. Peut-êtr e fonction de 
l'âge et d e la maturité des e nfants, 
plus ou moins capables, selon ces para­
mètres de prévoir, de prendr-e -- -du -- r-e-GtJl, 
d'attendre. 

- Le ur duré e Il sembl e qu e dan s chacu-
ne de no s classe 
Chez Eliane, i l 
c he:.zt Mimi de 30 
î h env iron (là 
l'âge) 

on souhaite l a limiter. 
ne dépasse pas 20mn, 
à 45mn, chez Mireille 

a ussi, corrélation avec 

- Cont en u L'ordre du jour n' es t pas 
précis c hez · Mn.rie-Pierre, l es éc ha nges 
se f aisant à un niveau p lus individuel. 
On y fait comme c hez Michel le bilan d e 
la semaine et les critiques et félicita­
tions. Chez Mimi et Mireille, les pro-



blèmes personnels sont plus collectivi­
sés. 
Chez tout le mond e, le conseil est un 
lieu de décision, d'élaboration de pro­
jets (après propositions), d'édiction 
des lois (après discussion). 
Chez Mimi et Eliane, c'est à . ce moment 
que se fait l'organisation du tretl!ail. 
Alors que chez Mireille, elle se fait 
à un moment spécial. 

- Autres moments de parole Il existe 
donc chez Mireille un moment en fin de 
semaine pour préparer le semaîne suivan­
te. Chez Marie-Pierre et Mireille, une 
réunion chaque soir pour évoquer les 
problèmes survenus dans la journée et 
présenter les travaux. 
Eliane fait état de l'entretien du matin 
( il existe sûrement à des fréquences 
différentes chez chacun d'entre nous). 
Mimi évoque l'existence de conseils ex­
traordina.ires en cas d'urgence ( évène­
ment conflictuel par exemple). 
Chacun de ces moments a un rôle bien 
précis qui permet de ne pas encombrer 
le consei des problèmes trop divers mais 
ils peuvent alimenter le conseil en po­
sant des problèmes généraux à partir 
d'évènements particuliers. 

- Prises de décisions Il semble que 
partout on le fasse à main levée. Chez 
Mireille, on cherche à obtenir le plus 
large consensus ( par exemple, une loi 
qui ne serait souhaitée que par une fai­
ble majorité ne serait pas votée). 

- Traces écrites·: L'ordre du jour est 
inscrit dans un classeur (ch e z Mimi) ou 
sur un panneau ( chez Mireill e) . Les dé­
cisions, (règles, lois) sont affichées. 
Existence d •-un compte rendu écrit chez 
tout le monde. 
Rappel des décisions prises, au conseil 
suivant (chez Mimi et Mireille ) 

* Problèmes institutionnels* 

- Le rôle de l'adulte: C'est gén é rale­
ment lui qui a introduit l'idé e d e 
conseil. Il .. sert de sec r étaire ( rôle 
difficilement tenu par un jeune). Chezt 
Marie-Pierre, c'e$t.lui qui anime . 
Comment ne pas influencer les. prises d e 
décisions ? 

- Le rôle de l'animateur Distributeur 
de _ parole ? Garant du fonctionnem e nt ? 
Respon sable · de l'ordre du j our ? 

- Les lois extérieures à la class e coopé 
Beaucoup d'entre nous l es évoquent : pro 
blèmes des déplacement s, des récrés, du 
matériel abimé, etc ... Comment s ' articu-
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lent-elles avec les lois coopératives 

- Les lois de la coopé· Comment nais­
sent-elles ? Même si elles ne sont pas 
touj~urs bien respectées, elles semblent 
indispensables pour rassurer, permettre 
de se repérer. Réclamées par les anciens 
( de la classe). Retrouve-t-on des 
constantes dans les lois édictées par 
différents groupes? Peut-on class~r ces 
lois ? 

Problèmes relationnels Problèmes 
d'écoute, d'agressivité, de participa­
tion, de la véritable moti!Ve. t ion des 
jeunes de l'apprentissage de la vie coo­
pérative, recherche de la rel~tion duel­
le avec l'adulte. Nécessité de préserver 
des moments plus "individuels" d 'échan­
ges enfants-enfants, enfants-adulte. 
Comment dominer tout cela ? Le conseil 
peut-il s'occuper de tout ? 

* Les sanctions* 

Chacun de nous · se pose de nombreuses 
questions sur 1 eu r ut i 1 i té • On y voit 
un danger d' escalade 'dans le jeu trans­
gression-répression. 
C'est un débat toujours présent, jamais 
clos semble-t-il, mais combien nécessai~ 
re pour rester vigilant ! Je propose 
qu'on l'eogage de nouveau. 

ECHOS DU STAGE DE SETE 84 

Lettre d e Florence Teixido 

Mes impressions sur> Le stage de Sète 
Je suis très contènte de ~7, "'nvoir fait. 
Depuis que Je viens aux réunions du 
Gy,oupe Dépay,t ementaL ( 2 ans environ), 
j'avais des bY'ibes de La Pédagogie Frei­
net , et i7, faut Le reconnattre, je ne 
compy,enais pas toujo?A.Y'S ce dont on par­
lait . Cela paraissait intéressant . et me 
donnait envie d'en savoir> plus pour pou­
W i Y' pY'atiqueY' en cfosse. 
Avec Le stage, j 'aJ mieux saisi la Péda­
gogie Freinet dans son ensemble ; je 
compy,ends miev.x L'état d'espy,it qui doit 
habiter' un ma-ître, une classe qui veut 
b démarche FY'einet. Avec Le stage, j'ai 
eu des précisions sur des questions que 
je me posais : comment concevoir' un plan 
dé t r avail individuel" un p1°ojet collec­
tif à l,a classe et un py,ojet personnel 
à chaque élève par exemple. (7, 'impY'imer>ie 
et Le journal scofoi'I'ë Y'es tent encore 
pour> moi des -inconnus . .. pouy, un stage 
futur). 
Le contenu du stage m'a beaucoup apporté 
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Tout ce qui fait la Pédagoqie Freinet 
a été passé en revue. Ce qui m'a plu, 
ce sont les e:ioérie_nc_e_a._,.p_er...SQnn..clJes, 
le vécu des anim~teurs. C'était vraiment 
pratique ( ce que je recherchais). On 
avait envie de participer à toutes les 
act 1'.vités, tout était intéressant. 
La forme: nous avons beaucoup travaillé 
J'ai 5eaucoup apprécié les petits ate­
liers. Le soir, j'aurais aimé me reposer 
un peu, mais tout était intéressant, mê­
me les soirées. ,J'ai trouvé l'amitié, 
l'ouverture d 'eSOY'it~· · l;'acctJuit-formida­
ble (c'est, si bon d'être écouté; compris 
d'échanger avec ceux qui ont les mêmes 
problèmes). J'avais un peu peur le 
qroupe départemental m'avais acceptée, 
mais là, avec un qroupe national, 
j'avais peur des réactions face à l'en­
seignement que je représenta1:s ; mais 
vraiment, je me suis sentie à l'aise et 
intéqrée. C'est formidable de trouve.r 
des enseignants qui se préoccupent de 
la classe et des enfants ... De nos jours 
il sem'J:Jlerait que cela soit rare enfin, 
à chacun ses· idées ... 
Je crois que la réussite du stage tient 
à tous les participants et aux anima­
teurs qu'on sentai-t proches de nous. Le 
fait que la plupart avait des classes 
spéciales me donnait l'impression que 
nous parlions tous un peu le même lanqa­
qe. C'est un peu différent aux réunions 
départementales. Un qrand bravo à l 'é­
quipe qui a mis sur pieds ce stage : 
compétence, organisation, état d'esprit. 
En fait, au départ, une semaine de staqe 
me paraissait énorme, mais cela e& · pas­
sé très v#1T ; j -lai ·entendu parler de 
beaucoup de choses intéressantes et cela 
se décante petU à petit. Pourtant, je 
me rends compte qu'il faudrait approfon­
dir encore. Je su-is convaincue que la 
pédagoç/ie Freinet amène l 'enfant vers 
l'autonomie, la responsabilité, le res ­
pect des autres. Ces idées me plaisent 
et confortent mes idées person~elles sur 
le métier que J'exerce. 
Quant à ma rentrée , ce n'est pas facile . 
J'essaie de mettre en place des choses .. 
C'est là qu'on aimerait avoir un coUè­
gue expérimenté qui v·ienne nous a.ider ... 
Peut-être qu'un jour,les copains du Mou­
vement obtiendront l'autorisation d 'al­
ler dans les classes des collègues. 
J'aimerais que davantaqe d'enseignants 
viennent aux réunions du IJY'OUpe, j 'en 
parle autour de moi ..•. mais .... 
J'ai apprécié la soirée sur l ' intéqra­
t i on. J 'y crois. Chez nous ( dans notre 
école) on essaie de se penche1° sérieu­
sement sur ce problème en équipe. J 'ai 

la chance d'avoir des collègues qui par­
tagent mes idées. Ce n'est pas facile, 
mais je crois qu'il faut toujours se re­
mett;re en question ; c 'e§._"!i_ __ f:°2.1!-isant . .. 
Pourtant devant les cas qui se présen­
tent à nous, -On ne doit· pas rester sans 
réaction ... Des classes spéc·iales, oui, 
mais on y met _un ___ petit __ peu toutes sor-
tes d'enfants ... Il faudrait réaqir, 
mais c'est bien compliqué. 
Dommaqe pour ceux qui ne sont pas venus 
(peu de notre -r>éF]-ien-).•;---9--'4tai,;/;.,--e-hfJÙette 
du travail, de la réflexion, des chants, 
des rires et beaucoup de camaraderie. 
Un bon souvenir et un goût de revenez­
y •••• Pourquoi pas. 

Comment analyser un stage 

A l'issue du stage de Sète, j'ai lancé 
une idée : pourquoi ne pas l'analyser? 
Je me suis donc proposé pour concevoir 
une grille d'analyse, la diffuser aux 
copains animateurs puis pour effectuer 
la synthèse des réponses. J'imaginais 
que -l e travail allait être important sur 
le pl3.n quantitatif mais la réalité fut 
encore plus complexe ! ! ! En effet, sur 
quoi axer la grille de questions ? Sur 
l'animation? Sur l'exploitation ? 
Pourquoi analyser un stage ? Il me sem­
blait essentiel qu'une expérience de 
cette sorte ne se perde pas dans les ou­
bliettes et puisse être utile aux futurs 
organisateurs de stage. J'ai effectué 
ce tr1vail un peu au hasard, sans guide. 
La première partie est achevée ; mainte­
nant, ce qui me semble important, c'est 
d'essayer DE CONSTRUIRE UNE GRILLE GENE­
RALE POUVANT S 'APPLIQUER A L'ANALYSE DE 
N'IMPORTE QUEL STAGE. Je propose donc 
de constituer un circuit de travail avec 
tous les copains int&ressés par ce thème 
pourquoi et dans qu e lle optique analyser 
un stage ? Que mettre dans une grill e 
d'analyse? Comment utiliser une réponse 
sp5cifique da ns un cadre gé nérique ? 
Comment d iffuse r les conclusions ? 
Comment utiliser ces documents pour un 
trava i-1 ult é rieur ? ... Voilà quelques­
un es de s questions qui peuvent nous ser­
vir de point de départ ; ce n'est en a u­
cun cas limitatif ! ! 
Si tu es intéressé ( e ) par ·cette r éfl e­
xion que je veux bien animer, voici l' a­
dresse où tu peux me contacter : 
-----·- - - - -,-- $er-ge_ ,}_g,@ _et 

ENP 3 ave nu e Winnenden 
73200 ALBERTVILLE 
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I N F O R M A T I O N S 

= APPE-l URGENT -

Nous recevons de nombreuses lettres 
de lecteurs nous demandant des adresses 
de classes acceptant de les recevoir 
dans le cadre d'une formation con t:i.nue 
ou d'une co-formation. Actuellement nous 
Î1' avons qu'une maigre liste de classes 
d'accueil ! Difficile donc d'apporter 
notre coopération. Acceptez-vous d'of­
frir la vôtre ? Oui ? Alors VITE, ren­
voyez le questionnaire DEMARRAGE PAR 
L'5l!fRAIDE publié dans le n°2 ("10î) de 
Chantiers 84 /85 ! 

- Nous recevons constamment des demandes 
d'aide pédagogique. L'équipe d'animation 
bénévole de la Commission E.S. ne peut 
répondre à tout ! Vous pouvez l'aider 
Coopérons, entraidons-nous ! Pour c e la 
retournez rapidement le fameux question­
naire DEMARRAGE PAR L'ENTRAIDE déjà cité 
à Patrick Robo (î rue Mura tel 34500 Bé­
ziers). Et puis, si pe rsonn ~llement vous 
avez besoin d'aide, vous aussi, n' hé si­
tez pas •.... De mandez-en ! ! ! ! 

A bon lect e ur ••. Merci 

= LES ANTENNES de la COMMISSION E.S. = 

La Commission Enseignement Sp&cialisé 
ICEM r e cherche des personnes qui accep­
teraient de jouer le rôl e d'antenn e da ns 
leur département. 
En quoi peut consister c e tt e tâche? 
- diffuser des documents, des informa­

tions, des tracts fournis par l a com­
mission 

- répondre éventuellement à des demand e s 
de renseignements de l a commission 

- recencer si possibl e les cla ss e s e t 
établissement s rel e va nt d e l' E.S. du 
coin 

- dr e sser si pos s ible une list e d e c las 
s es et établissement s spé cia lisés a c­
ceptant d e re c evoir des stagi -'.l ir es , 
des "visiteurs" 

- sensi·biliser · le public , 
gnants sur le rôle et 
de la Commiss i o n 

l es ens e i-
l e s a cti vit é s 

ren s eigner é ventuell ement d e s ge ns s ur 
les activit és et · l e s public a tion s 
(do ss i e rs, r e vue s Cha nt ie r s da ns l' ES) 
de l a Commiss i on 

- t out c e q ue "perso nn e- a nt e nn e" pe ut 
i magi ne r et fa.ire loca l e me nt, a ll a nt 
dans l e se ns d ' une me ill e u r' e pr é senc e 

de la commission E.S. dans les dépar­
tements 

Si cette tâche ne vous effraie pas trop, 
ou si vous connaissez quelqu'un qui se­
rait volontaire pour jouer c.e. •rôle, 
prendre contact avec : Patrick Robo 

"1 rue Muratel 
34500 Béziers 

= 2ème FESTIVAL DE CREATION = 
- - · - -- -·--·-· ... ---·· ·- ·•··• .. ...,. - -----..... - ..... ,~---..... -... ----,,,---

ADOLESCENTE -A ALENCON = 

Donner la parole aux Jeunes ? On en par­
l e beaucoup, mais encore faut-il leur 
e n donner l'occasion. Le "1er festival 
de création théatrale adolescente a pro­
posé à "150 Jeunes un lieu et les moyens 
pour s'exprimer, échanger et vivre un 
moment collectif autour de leur création 
théâtrale. 
Cette année, le deuxième festival ac­
cueillera, du 6 au "10 avril, 200 Jeunes 
de la région. Tous les ados de "13 à 
"18 ans, travaillijnt une cré~tio~ collec- , 
tive théâtrale, . èliirî$ un lyé•ée, coii'ège ~ : 
maison de Jeunes, · Centre de Loisirs ••• 
pourront: 
- présenter l2ur travail à un public 

é changer l e ur expérience avec les au­
tres groupes 
utiliser les médiRs (radio •. ) 
approfondir leur recherche en travail­
lant avec des professionnels (mimes, 
régie-son, régie-éclairage, cirque .•• ) 

Ce de uxième festival est co-produit par 
l' ICEM ( Mouvement Freinet) et la Maison 
pour Tous d e PERSEIGNE (ALENCON) qui a­
nim e un at e lie r théâtfe de 20 Ados. 
Inscriptions a u plus · tard, pour la mi­
janvi e r. 
Pour tous r e ns e ign e me nts, écr i vez à : 
Mich e l FOUCAULT I MAISON POUR TOUS 
Ecol e Publiqu ~ i ·DE PERSEIGNE . 
Chemiré l e Ga. ud i n 

I 
Rue Louise Michel 

722 "10 La Suz e 6"1000 ALENCON 
tel : (43) 2"1-62-85 1 t e l : 26-34-"19 
- ------

~!~S~~1 
- Po è me s d' a ujourd'hu i e n chansons de 

maint e nunt pour l e s e nfa nts d e notre 
temp s - 33 t e t cassett e (8 a ns) 
Aut e ur : Max Ro ng i er 
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* LU dans les bulletins et les revues échangées avec Chantiers* 

"Liaisons" n°29 septembre 1984 ( revue 
l'ANEJI) 

- un dossier "INTERNAT, LIEUX OU VIVRE". 
A la sui te du stage ANEJI de mai 84, 
la réflex ion de ce· mouvement d'action 
éducative et sociale a amené ses mili­
tants à pens~r que l'internat n'était 
pas une finalit6 en soi, mais un OUTIL 

_lieu où vivre, Ce dossier comprend des 
compte rendus, des interventions et 
travaux de stage ainsi que des commu­
nications, l'une sur les lieux de vie, 
l'autre sur le parcours de l'usager. 

"ECOLE ET FAMILLES" n°7 Septembre î984 
(bulletin de la C.S.F.) 

- Une réflexion sur "QUELLE PLACE POUR 
LES PARENTS TRAVAILLEURS DANS L' ECO­
LE?" 

- u·n article-enquête sur "LE COUT DE LA 
REMTREE" très intéressant et utile 
pour les familles. 

"LA GERBE" n°2 novembre î984 (bulletin 
du Groupe Lyonnais Ecole Modern e ) : 

- Un article sur nos pratiques dans l'ES 
"2 MOIS DE CLASSE" de Patrick Chrétien 
et Claude Crozet. "Après plusieurs an­
nées de travail en équipe dans notre , 
I.M.P., nous avons décidé cette année' 
d'innover : nous avons enlevé les. por­
tes des deux classes, en préfabriqué, 
et nous voilà à 2 · maîtres pour 
UNE CLASSE" (les auteurs), 

Une intéressante description de l'or­
ganisation avec plan à l'appui. 

- Un article du secteur INFORMATIQUE sur 
"STRUCTURE POSSIBLE 0' UN LOGICIEL 
D'A. E.O. EN PRIMAIRE" avec schéma et 
remarques pratiques. 

Communiqué par Patrick Robo 

INFORMATIONS 
L'I. c~ E. M. et LA FORMATION 

un travail d'action et de réflexion est mené dans le i1ouvement à propos de· ·F·o·rmation. 
Plusieurs groupes de travail fonctionnent. En voici deux. 
; ·, 

(l 4 PRATICIENS - CHERCHEURS ~ Revue 
V de recherche et d'action de la Péda-

gogie FREINET 
N° 2 

SOMMAIRE 
Novembre 1984 

Editorial: Jean LE GAL et Jean-Claude REG\IIER ..•. 3 
Théorisation: Liliane CûRnE et Xavier N:i:WJEVERT 4 
~k>dules de recherche de l '.L,C.E.M .......... " ..... 8 

Méthode naturelle : Henri GO •••• , •• •• •••••••••••• 12 
Propositions de recherche du secteur' "équipes" .. î3 
La· Pédagogie Freinet à l 'E.S.C.A.E •... ....... . 21 
Un groupe de formation et de recherches; une 

expérience, le G.F.R. de l'Institut des 
Sciences de l'Educ. de Caen: Rémy EKBIQ-D\J 23 

F 1°anc isco FERRER ........•..•.......••........... 30 
Courrier . . . • . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . 32 
Une banque de données: FRl>I\CIS .................. 33 

Pour' se procurer le N° 2 de PRATCIENS­
CHERCHEURS, faire parvenir un chèque de · 
15 F à Institut Coopératif de l'Ecole i✓oderne 

Secrétariat 
B. P. 109 œ322 CAN\ES la Bocca Cedex 

;': "l: * ;~ ;"': ·k -,~ * -;': ;~ ;'-: -.'f * ··-k 

Pour _ ,,ecevoir les 4 numéros p1°évus en 
1984-85 (î,2,3,4,5,) fair'e parvenir', à 
ti t1°e de souscription, un chèque de · 60 · F 
à Jean LE GAL 

52, rue de la Mirette 44400 REZE 
* Les nLITiéros O et î peuvent être obtenus en écri­
vant au secrétariat de l ' IŒrv1, à cannes en acccm­
pagnant la ccmra.nde d ' une sanne de 30, pour les 
deux nunéros; 

0 la Formation à la Pédagogie Freinet 
Le groupe I.C.E.M. régional du Sud-Est a mis au point une plaquetteconcernant 
les diverses actions possibles de l'I.C.E.M. pour une Formation à la Pédagogie 
Freinet. 

Un long questionnaire a été mis au point à la suite de la plaquette très riche 
àe réflexions et de perspectives. Ce travail devrait se concrétiser sur le plan 
des actions aux Journées d'Etudes de Béziers. 

Ecrire à: Maïté REY - 16 Place Mirabeau - 84160 CADENET 
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par des reportages sur des 
créateurs contemporains et 
sur toutes les formes de 
créations qui embellissent la 
vie quotidienne des enfants et 
des adultes. 

par des fiches techniques 
sur des «savoir-faire» et des 
pistes de création, par la 
présentation de techniques 
d'artisans créateurs. 

par un courrier des lecteurs, 
par des témoignages d'essais 
et des réussites obtenues par 
des enfants, des jeunes, ou 
des adultes. 

veut montrer · -
adolescents 

adultes 

que chacun, avec ses moyens, 
peut s'exprimer dans tous les 
domaines. 

g_ Abonnez-vous. Créations n'est pas en vente dans les kiosques 
~-- - - -- - ---------------• 

• ' , __ JC _ ___J 1 11 '--------' ~~ '-----' .._ __ _____. L---...1 L---...1 L_____J '---' '---' 

PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

ADRESSE DE FACTURATION (mairie, établissement..) 

1 1 1 1 1 
06nomination 

L.L.1 
A-
l 1 1 I 

1 ! 1 1 
Code postal 

1 1 1 1 1 1 
Bureau distributeur 

Abonnement 84-85 à CRÉATIONS 
6 numéros dans l'année scolaire 

(septembre à juin) 

Code Oté 

CR 60 - ----

84-85 
ADRESSE DE LIVRAISON 

LL1 LJ___J 
Nom Pr6nom 

LL1 
Adresse 

LL1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Code postal Bureau dislributeur 

France I Etranger Montant Date : ________ _ 

115 F / 138 FF Signature : 

Ci-joint règlement de F _____ à l'ordre de P.E.M.F. CANNES - C.C.P. 1145-30 D Marseille 
ou à facturer à l'adresse ci-dessus (à gauche) 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

70 

• Souhaite recevoir un spécimen (Joindre 3 timbres lettre) 
Si vous êtes déjà abonné à une revue des P.E.M.F., indiquer ici votre numéro d'abonné 1 1 1 1 1 1 1 [__J 

. , . . , • Il .. o !l • r~_,,,7 
Et maintenant egalement disponible : Creahons sonores b ='-'---="'"': Une cassette : France 34 F - Etranger 30 FF 

(La mise en route d'un nouvel abonnement demande un délai normal de trois à quatre semaines) 

à retourner à P.E.M.F. - Boîte Postale 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 





• 

E.co\~ Je..- 'PONTO RS ON . 

Qirecteur de la publication : D. VILLEBASSE - 35, rue Neuve - 59200 TOURCOING 

Commission Paritaire des Papiers et :Agences de Presse N° 58060 

Imprimerie spéciale - A:E.M.T.E.S. : 22, rue Miramont - 12300 DECAZEVILLE 


